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AiLO MoLLfiii^ pittore pae^iflta, nacque nella Svil^zera; 
ma iMcito dalla patria saa gioTÎnetta, venue in Italia, non « 
studH>, bensi cercando prii lai^o esercizto dell'arte >stta. Que** 
aia tra' ^noî monti , ed- in pavera fortuna , eglt aveva imparata 
da se solo , corne giova ai pochi veri artisti. E taie era il 
Millier , il eut viso alquanto raffigurava Michelangiolo, benchè 
con impronta meno italiana ; e tutto 1' animo e 1' esser suo 
era aaicamente temperato ad intendere il bello pittorico ch'è 
sparso nella natura, e a rappresentarlo. Stato parecchi anni in 
Roma tra quelle grandezze délia natura e del tempo, e ve- 
dute le magnificenze del cielo di Napoli , and6 a Parigi negli 
anni maravigliosi del Gonsolato. ' Ma quelle agitazioni d! for- 
tuna erano spettacolo che poco gradiva al MuUer. Trovô in 
Parigi e si fece amico, chi era gih stanco di que' moti e 
volea sottrarvisi, il cavalier Angiolini, a cui toccô la ventura 
d'asaaggîare l'ambizione, e dopo brève corso e ristretto , a 
tempo disgustarsene. Insieme si ricovrarono in Seravezza, che 
all'Angiolini era patria , e fu stanza opportuna e carissima ^1 
MuUer, per le bellezie pittoresche del sito » forse sopra ogni 
altro di Toscana ricco di soggetti bellissimi a' paesisti. Quivi 
si trattenne il Muller sin dopo la morte dell'Amico^ tramez- 
zando all'esercizio dell'arte sua le pratiche dell'agricoltura 
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délia quale egU era iateDdentissimo, siccome coluî che amava 
ogni cosa délia campagaa» e sapeva ottimamente cavarne ogai 
frutto di delizie e di pace. Poi veone a stare in Firenze, ma 
spesso ne usciva a disegnare dal vero^ e ardlva, benchè vecchio, 
langhissima impresa , uo viaggio pittorico délia Toacaoa , che 
maaca» e pochi forse desiderano, perché i molti neppur degnano 
cercar le bellezze e riaflacciarsi le memorie, le qualî intorno ci 
abbondano : che sarebbe agli oziosi non troppo grave fatica. 
Il Muller amava congiunte aile memorie le speranze: voile 
cominciare la sua impresa ritraendo in vedute incise nel rame 
la risorgente nostra Maremma ; dove avendo faticato più che 
non voleva l'età sua di sessantaquattro anni, al termine d'una 
corsa in quella provincia, ma senza peranche avère condotto al« 
cun disegno a finîtezza, morl tocco di morte improvvisa, nel 
suo stesso calesse, sulla via che da Manciano condnce a Piti'* 
gliano. Lo piansero gli amici a' quali mancô l' esempio bene- 
fico quanto raro, d' un animo sempre sereno, sempre operoso, 
quindi necessariamente buono* E chi dopo lui vorrà impren- 
dere ad illustrare pittoricamente la Toscana, e chi quanto lui 
saprà ? Alla pratica deWacquaJbrte univa il Muller una pro- 
fonda intelligenza nello scegliere e comporre le sue veduie« 
atteggiava egregiamente le figure d'uomini e d'animali » e 
aveva condotto a insolita perfezione la scienza delV {ic^/uerellOé 

GlHO Capponi. 



GH4RLES flfULLER 



/. 



ean-Charles Muller (Melluner *) est né à Lausanne 
le 29 Février 1768^ son père était un assez médiocre cor- 
donnier. Dès sa première enfance, il montra des dispùsi* 
tiens qui attirèrent l* attention d'un maître de dessin , 
Ms Piot y homme respectable , lequel , sans avoir compté 
dans le nombre des grands artistes, était regardé comme 
fort au-dessus du commun. Pressentant les fruits qu'un 
talent aussi précoce pourrait produire , s'il était cultivé , 
M.'' Piot ouvrit son atelier, sans rétribution, à cet enfant, 
à peine antre dans sa 11.^ année. Ses soins paternels ne 
tardèrent pas à être couronnés de succès chaque jour plus 
marqués ; peu d'années lui suffirent pour mettre son élève 
en état de voler de ses propres ailes. Muller se consacra au 
paysage orné de figures, et ses compositions prirent place 
à côté de celles de Freudenberg et d'Abefli, qui tenaient 
alors le premier rang parmi les peintres suisses. Il en 
gravait lui-même les traits et les coloriait. La pureté du 
dessin et la grâce des figures en action, annonçaient un 
artiste déjà formé. 

* Ccnnu dans ses ouurages sous ie nom de Malleri qu'il avait adopté pair 
abrétfiation. 
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Un riche hollandais, ilf/ Scipion Vemede, d'Amster- 
dam , retiré à Lausanne auprès de son ami M/ Le%fade, 
sféritable philanthrope, dont la maison et la bourse étaient 
ouy^ertes aux jeunes gens qui avaient besoin de conseils 
et d'appui, ne tarda pas à distinguer Muller, qui troui^a 
chez lui les leçons d*un sage et le coeur d*un père. Lau- 
sanne était alors le rendez-s^ous général d'une foule d'étran- 
gers, et particulièrement celui d'Anglais appartenant aux 
familles de la haute classe, qu'on envoyait sur le conti- 
nent terminer leur éducation, MM. F'ernede et Levade 
mirent leur jeune protégé en rapport avec l'un d'eux, 
qui lui proposa de l'accompagner en Italie. Muller (alors 
dans sa 20.^ année) saisit avec empressement une offre 
qui comblait tous ses voeux. Son généreux Mécène pour- 
vut à ses besoins, et lui procura l'accès facile de tous les 
lieux, de tous les hommes qui pouvaient donner à son génie 
nouvel essor. Il sut profiter de ces puissans secours ; il 
travailla long-temps, se livrant à la plus scrupuleuse étude 
de la nature, et se préparant ainsi au succès éefatant 
qui, plus tard, devint sa récompense. 

Il jouissait déjà d'une réputation méritée, lorsqu'à 
l'époque du Consulat, il se rendit à Paris,- se lia d'omis 
tié avec le chevalier Angiolini , alors chargé d'affaires 
de la Toscane, et fut invité par ce nouvel ami à le sui* 
vre dans ses terres, à Seravezza , contrée délicieuse sut 
les confins de la principauté de Massa*Carrara , pour y 
partager ses travaux agricoles. Devenu homme de champs, 
Muller n'en demeura pas moins artiste. Ses nouvelles ofi- 
cupations l'appellant à vivre au sein de la plus belle no*- 
ture, il eut de nouvelles facilités pour se livrer à l'étude 
des magiques effets qu'elle déployait à ses yeux ^ il par» 
vint à en saisir le secret et à les rendre avec une éton» 
nante fidélité. Il vécut ainsi pendant vingt ans , conci- 
liant ce qu'il devait à la confiance que lui accordait son 
ami, avec la culture assidue de son beau talent. Cette 
position toute particulière oh, délivré des soucis qui sou* 
vent tourmentent un artiste, Muller se trouvait encore à 
l'abri des écueils qu^un jeune homme évite si difficilement 
dans les grandes villes^ cette position , disons-nous, peut 
expliquer le calme, l'harmonie, la fratcheur, qu'on ad- 
mire dans ses ouvrages. 
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A la mort du cheyalier Angiolini, il s'établit à Flo- 
rence, Il y entreprit de publier un i^ojrage pittoresque de 
la Toscane, dans lequel les figures devraient jouer un rôle 
important. Quoique déjà dans un âge av^ancé, il se lierait 
à ce grand trai^ail a\fec toute V ardeur d'un jeune homme, 
lorsque rei^enant, au printemps de 1833^ d'une excursion 
qu'il as^ait fiiite pour rassembler de noui^eaux matériaux, 
il fut atteint, dans un \fillage à quelques lieues de Flo- 
rence , d'une maladie subite, à laquelle il succomba le 
23 Mai. Depuis son départ de Lausanne , il n'avait pas 
revu sa terre natale, et l'on y parlait peu de lui ; mais 
il a laissé en Italie de nombreux amis, que son caractère 
aimable, modeste, paisible, lui as^ait acquis, et qui regret- 
tent en lui l'homme aussi bien que l'artiste. 

Nous desfons à l'un d'eux , Monsieur Gonin , de 
Genhve , chef de l'un des plus importans établissemens 
industriels de Florence, l'acquisition d'un précieux des- 
sin. Chargé par Muller de l'exécution de ses derniè- 
res volontés , Monsieur Gonin fut appelé à correspond 
dre avec Monsieur H. de Saussure , alors préfet de 
Lausanne , au sujet de quelques-uns des héritiers de son 
ami } il lui parla de la vente publique qui allait être 
ouverte, et lui exprima combien il serait précieux pour 
le Canton de t^aud que son gouvernement voulut faire 
l'acquisition de quelqu'un des ouvrages de l'artiste célè- 
bre dont Lausanne avait été le berceau. Il offrit pour 
cela son entremise avec l'obligeance la plus aimable. 
M,*" de Saussure s'empressa de transmettre cette proposi- 
tion au Département de l* intérieur , et les conservateurs 
du Musée furent immédiatement invités à s'en occuper. 
Ils entrèrent aussitôt en correspondence avec Af.'* Gonin, 
qui mit à cette négociation un zèle, une délicatesse, dont 
ils furent vivement touchés. Le plus beau des ouvrages 
laissés par Muller fut mis à part , lors de V exposition 
publique, comme étant réservé pour la patrie de l'auteur, 
et l'expédition en fut soignée avec les précautions les 
mieux entendues. 

D. A. Chavanmes 

Ministre du St. Evaogile, Prof. boDomire 
de Théologie de TAcad. de Lausanne. 
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J-Je Marcmme toscane sono confinate dal Mediterraaeo, 
e da iina catena dî monii înegualmente elevatî , dlramazione deglî 
Appennîni. La loro direzione è raramente parallela al littorale • 
avvîcliiandosene or piii or mcno^ ed anche rîunendovisi in di- 
Ycrsi punti. La porta délie Marename sono î colli di Rosignano 
nlla cuî base încomincia la piannra di Val di Cerina (Maremma 
pisana), che prolungasi (îno al forte dl S. Vincenzo, indi quella 
di Val di Coriiia , e di Val di Pecora ( Maremme campigliese , 
piombinese, e massetana) , successivamente la pianura di Val 
d' Ombrone (Maremma gros^etana), e finalmente quella di Val 
d'Albegna (Maremma d'Orbclcllo); ond' è che le Marem.me to- 
scane dividonsi geograficamenle in 4 dislînte principali \alli , o. 
pîanure. 

I fmmi che scorrono nella Maremma pisana sono la Frn^e • 
e la Cecina , che sboçcano ambedue nel Mediterraneo. S' inal- 
zano sopra la Ceçina tre ponti , il primo in legno^ il secondo ia 
pietra , ed 11 terzo in ferro. Quelli délie Maremme piombinese , 
e raassetana sono la Cornia . sopra çui appoggia un bel ponte di 
marmo bianco di Campiglia^ costniito nelVanno 1831 lungo la 
nuova strada Emilia. Le sue acque sono atlualmente impiegate 







jLjÊes MaremniBs toscanes sont conjinèes d^un câté par 
la Méditerranée y et de l^ autre par une chaîne de montagnes 
inégales y qui forment une ramification des Apennins y et dont 
la direction est rarement parallèle au littoral ; elles s* en 
approchent plus ou moins y et même elles y touchent en plu» 
sieurs endroits» 

C^est aux collines de Rosignano que s*ou\^rent les Ma" 
remmes. Là commence la plaine de f^al»de"Cecine(^Marein'' 
me de Pise ) jusqu'au fort St. Fincent ; ensuite viennent les 
ïfallées de Cornia et de Pecora ( Maremmes de Campiglia y 
de Piombino et de Massa ) ; puis après la plaine de Fal- 
d*'Ombrone (^Maremme de Grosseto^y et finalement celle de 
FaUd'-Albegna (^Maremme d'Orbetello) ; d'oà s'en suit, que 
la division géographique des Maremmes toscanes présente 
distinctement quatre plaines ou vallées principales, 

La Maremme de Pise est arrosée par la Fine , et par 
la Cecina qui vont s'emboucher Vune et l'autre dans la Mé» 
diterranée. Trois ponts ornent la Cecina y l'un en bois , 
l'autre en pierre y et le troisième en fer* Les Maremmes de 
Piombino et de Massa sont baignées par la Cornia y sur la- 
quelle un beau pont de marbre blanc de Campiglia fut jeté 
en 1831 pour la nouvelle voie Êmilienne. Les eaux de cette 
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al bonificamcnto dei palndi di Rimigliano^ e di Piombipo y corne 
lo sono quelle délia Pecora per il disseccamento del palude di 
Scarlino. I fiiimi délia Maremma grossetana sono la Bruna e 
l'Ombrone ; il primo sbocca nel palude di CastigUone délia Pe- 
scaia , il secondo porta una parte délie sue acque al Mediterra- 
neo^ e parte al palude sovra indicato per mezzo di un canale 
reoentemente praticato. Le torbe condotte dalle acque di questi 
due fiumi hanno di gik ia parte colmato c|uesto palude il più 
grande délie Maremme. Nella Maremma d' Orbetello scorre il 
fiume Albegna^ che porta al Mediterraneo il tributo délie sue 
acque. Notisi che di tutti i mentoyati fiumi niuno è navigabile 
eccettuato per piccolissimi legni , ed a brève distanza dall' im.- 
borcatura. 

I paludi délia Maremma pisana sono quelli di Vada^ e dt 
Bolgheri ; délia campîgliese j piombinese ^ e massetana quelli di 
Rimigliano , Piombino y e Scarlino ; délia grossetana quelli di Ca- 
stiglione délia Pescaia^ dell'Alberese^ e di S. Fabiano; e final- 
mente nella Maremma d' Orbetello vi è quello di Buriano , ed 
i laghi délia Bassa , e di S. Floriano. 

La malignità del clima , probabilmente effetto di più cause j 
è molto meno intensa nella Maremma pisana , ove non esistono 
che due piccoli paludi , che nelle altre Maremme , ove le acque 
stagnanti sonovi in molta maggior copia. Aggiungasi un'altra cir- 
costanza ^ che puè ancpra avère modificate le condizioni aUno- 
sferiche^ cioè il taglio de' boschi operato fino al présente sopra 
proporzioni più grandi nella Maremma pisana , fatto che ha por- 
tato ad ima più estesa e miglior cultura dei terreni délia pianura* 

Principali comunicazioni. 

Nuova strada regia detta Emilia ^ che da Pisa conduce ad 
Orbetello y passaudo presso il forte S. Yincenzo e per Grosse- 
to; se ne stacca un ramo che dal forte S. Yincenzo è diretto 
a PiomI)ino. 

Strada da Cecina a Yolterra, che viene adesso proseguita 

fino al forte di Yada; 
— - da FoUonica a Massa; 

— da Grosseto a Siena, ed a Montalcino; 

— dair imboccatura delFAlbegna a Sovana. 
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r lisière , sont actuellement employées à l* amélioration des 
marais de Rimigliano et de Piombino , comme celles de la 
Pecora, le sont au dessèchement du marais de Scarlino. 

Les ri\^ières de la Maremmc de Grosseto sont, la Bruna 
et VOmbrone ; la première aboutit au marais de Castiglione 
de la Pescaia , et la seconde verse ses eaux y partie dans 
la Méditerranée, partie dans le même marais de Castiglione 
auquel elle comunique par un canal récemment ouvert^ ce 
marais, le plus grand des Maremmes, est déjà presque entiè' 
rement comblé par le charriage de ces deux rivières. Dans 
ta Maremme d'Orbetello, coule Vjilbegna, qui se jette dans 
la mer* Il est bon de dire , que de toutes ces rivières, aucune 
n^est navigable, si ce n^est pour de petites embarcations , et 
à peu de distance de leurs embouchures. 

On compte dans la Maremme de Pise , les marais de 
Bolgheri et de Vada (ce dernier déjà desséché ) ; dans celle 
de Campiglia , de Piombino et de Massa , ceux de Rimi* 
gliano, de Piombino et de Scarlino ; dans celle de Grosseto 
ceux de Castiglione de la Pescaia , d*Alberese et de St. Fa^ 
bien ; et enfin dans celle d^Orbetello , celui de Buriano , 
et les deux lacs de la Bessa et de St. Florien. 

L'insalubrité de l'air, que l'on peut attribuer à plu* 
sieurs causes , se fait sentir bien moins dans la Maremme de 
Pise où n'existent que deux petits marais , que dans les au' 
très Maremmes , oîi les eaux stagnantes sont en plus grande 
quantité. Joignez-y comme circonstance qui peut y avoir 
apporté des modifications atmosphériques , la coupe des bois 
que l'on y a fait jusqu^à présent dans une plus grande pro* 
portion , ce qui a favorisé et étendu la culture dans la plaine. 

Communications principales. 

Nouvelle voie royale dite Emilienne , qui conduit de 
Pise à Orbetello en passant près le fort St. yincent , et par 
Grosseto. Elle se bifurque au fort St. Vincent dans la di» 
rection de Piombino. 

La route de Cecine à Folterre qui se poursuit à présent 

jusqu'au fort de Fada ; 
— * de Follonica à Massa ; 
— • de Grosseto à Sienne et à Montalcino ; 
•^— de l'embouchure de l'Albegna à Sovana. 
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Pressochè tutti i castelli situâti nella catena di monti, che 
^para le Maremme dal resto del Granducato, vanno costniendo 
strade rotabili per porsi in comunicazione con la via Emilia* 



$E»ritl PCÊBUCI 


MjBSMMÂ 9tSJlfA 


MahEMME FiOMBlltESS, MJSSKTANjê 
E GBOSSETAMA 


DrvmoHB ecdesiastica 
u amministratwa 

n giudÎMiaria 


di Livorno, Ptsa, 
Mawa. 

Gompart. di Piia. 

Caocellerie 46 
Comuoità 56 

RuoU civile — 

PiM. 

Il crimiiuile 
-^ Fireoze. 


parroccbio popol. 

DiocMÎ di MatM 26. 28.U0O 

N di Gnmeto 25. 42,000 

■ di Sovana 45. 24,000 

Abbaxia délie Tre FonUoe. 
3 Parroccliie oel Granducato» 

Gompartimeoto di GroMeto. 
GaDcellerie , 6 


Gomanità 48 


Uflizio di PoftU. ^ Piombino , 

Qroftsetn. 
SpcdalL — * Gimptglia , Piombino. 

Mataa, Groaaeto. 
Ruota civile. — . Gconeto. 
H crimioale. h 



Seri^izio sanitario del littorale. 



Uffizi di sanitk 10; cioè : 



Scalo dei Marmi. 
Bocca d'Amo. 
Lîvorno. 
Baratti. 
Piombino. 



Cala;di Forno. 
Castiglione délia Pescaia. 
Talamone 
Port' Ercole. 
S. Stefano. 



I comandanti dei forti, che guamiscono il littorale ^ eserci- 
tano anche i doveri di deputati di sanità per Tammisâone a pra- 
tica negli scali del loro respettivo circondario, dei soli bastimenti 
provenienti dai porti toscani qui sopra indicati. 
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Presque touts les bourgs situés dans la chaîne des mon' 
tagnes qui séparent les Maremmes du reste du Grand-duché , 
s* occupent à pratiquer des routes viables pour se mettre en 
communication avec la voie Emilienne* 



Sbryicbs publics 



IMarehme de Pi8B 



MlBBlOËn SB PlOHBIRO, OB MaSSI 
BT DE GrOSSBTO 



Dirisiotr ëcclèsiattique 



Diocèses 
de Livoume , de 
Pise, de MasêK. 



administrative 



Province de Pise. 

Chancelleries 46 
Communes 56 



judiciaire 



Tribunal d'appel 
civil. — ^^^Pise. 
Il criminel. — > 
Florence. 



paroisses, habit. 

Diocèse de Msssa 26. 28,000 

n de Gro88eta25. 42,000 

R de Sovana 45. 24,000 

Abbaye des Trois Fontaines. 
3 paroisses dans le Grand-duché. 

Province de Grosseto. 

GbaBcelleries. :.......;••..:. 6 

Communes. 18 

Bureaux df posta. -^ Piombino , 

Grosseto: 
Hopiuux. — Cainpîglia , Piombi- 
no» IllMsa, Grosseto 
Appel civil. — Grosseto. 
ji criminel. s 



Service sanitaire du littoral. 



Bureaux de santé 10; savoir: 



Scalo dei Marmi, 
Boçca d'Arno. 
Livoume, 
Baratti. 
Piombino. 



Céda de Forno. 
Castiglione de la Pescmia, 
Talamone. 
Port'Ercole* 
*S. Stefano. 



Les commandants des forts qui bordent le littoral , 
exercent encor les Jonctions de commissaires de la santé ^ 
dans leurs arrondissements respectifs pour la libre admis- 
sion commerciale des seuls bâtiments provenants des ports 



sus -mentionnes. 



/^ 
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Servizio militare del littorale. 
Il littorale è repartito in 6 circondari militari; cioè: 



Di Pietrasanta ne dipen4pno il forti e torri. 
Rosignano» — 17 <— 

Pioxnbino , — 14 

Grosseto , — 10 — * 

Orbetdlo, — M — 

M. Argentale, — 18 — 

Totale 90 forti e torri. 

In ciascun forte o torre , \i è stanziato un presidio. A più 
«cura difesa délia costa furono formaû tre battaglioni di caccia- 
ton Yolontari , il cui stato maggiore fu stabilito a Pisa, Ripar- 
l>e]]a^ e Gros3eto. 



ROSIGNANO, 

TAVOtA }. 

JL u questo casteUo ^ nei secoli di mezzo ^ sotto il dominio 
feudale degu arcivescovi di Pisa ; lo possédé quindi la Repubbli- 
ca pisana , che vi tenue un giudice con presidio : alla caduta di 
questa ( priucipio del secolo XY ) pa3sô sotto la giuri^dizione 
délia Repubblica fiorentina, 

È situato sopra un' amena pendice omata di belli uliveti y 
e vi si gode d'una estesa veduta sul prossimo mare. Nell'adia» 
cente pianura esiste il palude di Vada appartenente ail' arcive- 
scovado di Pisa ; il desiderato prosciugamento che n' è stato fatto, 
ha migliorato notabOmente l' atmosfera e perfezionato l'agricole 
tura di questo distretto. 

Si riguarda comunemente Rosignano come il confine délia 
Maremma pisana £^1 nord > la quale estendesi al sud fino al forte 



Service militaire du littoral. 

Le littoral est réparti en six arrondissements militai" 
res j savoir : 

Pietrasantay dont dépendent 1 1 Jbrts et tours. 



Jtosignano , 


-^ 


17 


Piombino , 


.^ 


12 


Grosseto y 


... 


10 


Qrbetello y 


— .. 


22 


M. Argentale , 


— 


18 



Total 90 forts et tours. 

Dans chaque jbrt ou tour , stationne une garnison. On 
a formé pour défendre les côtes y trois bataillons de chasseurs 
i^olontaires , dont les états majors sont fixés à Pisey à iîi- 
parbella et à Grosseto. 

Trad." dq B.''" db O- 



R0SI6NAN0. 

PtAseim I, 



Ri 



osignano fut soumis y durant le moyen âge y à la 
domination féodale des archevêques de Pise. Plus tard , les 
Visons s'en rendirent maîtres y et y maintinrent un siège 
de juridiction jusques à la chute de leur République , au 
commencement du XV.^^ siècle y après quoi il passa au pou- 
voir de la République de Florence. 

H est situé sur un riant coteau semé d'oliviers y d'oà 
l'oeil commande l'immense vue qui s'étend sur la mer voi- 
sine^ JVon loin de là se trouve la mare de Vada y propriété 
de l'archevêché de Pise ^ son dessèchement déjà effectué n'a 
pas moins contribué à l'assainissement de l'atmosphère qu'à 
l'amélioration de l'agriculture dans tout le district» 

Rosignano peut être considéré comme le confin y au 
nord de la Maremme de Pise qui s* étend au sud jusques au 
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di St Vinccnzo, al di Ih «i «uccedono le Maremme campiglîcse , 
piombînese, massetana, grossetana, orbetellcae, ec. AI confine del 
Granduçato termina la Maremma di Orbetello, ed inconûnciano 
le Maremme romane che 31 prolungano fino a Terracina. 

Rosignano oifre un aspetto d' agiatezza si per i suoi fabhri- 
cDti y corne per il modo di vivere dei suoi abitanti : non racchiude 
perà aloun monumento degno di partieolai^ osservazione ; nella 
parte la piii eleyata , è situato il eastello ove è la .Potesteria ; ao^ 
canto vedesi la ohiesa parrocchiale^ ed il gran fabbrtciito a fâni-i 
(»tra dello spettatore è destinato a]la oanoelleria oomunîtaliirfi. 



ComunUà di Rosignana» 

Superficie 39 migUii tmcane qaadrale. 

n t ■ i assoliita 3921 abitaoti nelPanao 4832. 

ropolazioue J relaliv» 400 abii. per 1 iqiglio tosc. quaJ. 

Parroccfùa (PietHinia) • diocesi di Livorno. 

Comiiftità e CanceUeria . . Compartimento di Pita. 

Pofesieria * governô di Livomo; Eadti) di Pisa. 



(M) 



■^•^^«•^ 



Fi 



CJSTIGLIONCEllO, 

Tavoi,a II. 



ino dal seoolo X fu un oastello feudale dei conti délia 
Gherardesca , pa^ auindi nei Pannocchieschi , ma , nel se- 
nolo XIV ritomô ai Gherardesca , che 1q po^içdono tutiora con 
le terre adiaceut}. 

Fu questo eastello molto più importante in pas^ato di quelle 
che è attualmente , essendo ridottq ad un vasto edifizio d'agen- 
^ia droondato da mura castellane, ed ha una cliiesa parrocohiale.' 
Situato 3ulla cima d' un' elevata collina vi si godé d* una deîle" 
più estese vedute 3uUa prossima pianura , sul littorale , e sul 
Mediterraneo, 

Fa parte del terrîtorio della comunit^ di Gherardesca , e 
]a narrocchia dipende dalla diocesi di Massa. 

/ 1820 78 \ 

Popolai^one delh parrocchia '< ^^.^q g^ J indiviâm. 

\ \m(àprae)%(iS 



-. li ^ 

fort St. f^incetit, au delà duquel i^iennehi successi^etnent tes 
Maremmes de Campiglia ^ de Piombino y de Massa > de 
Grosseto et d^Orbetello. Cette dernière termine le Grand- 
duché , et limite les Maremmes rontaines qui se prolongent 
jusqu'à Terracine, 

L'aspect des constructions de Ràsignano ^ et la manière 
de suivre de ses habitants ^ lui donnent un air. d'aisance et 
de commodité^ il ne renferme toutefois aucun monument di» 
gne d^une attention particulière. Sur le point le plus élei^é est 
le château > siège du potestariat j à côté se voit l'église par^ 
roissale f et le grand bâtiment à gauche du spectateur^ est 
la chancellerie de la commune. 

Commune de AosigHano^ 

Superfiéie^ . . , 39 mitUs carrés de ToicaHe. 

i^oDuUtioli i ^^^ ^^^* habitaïus (en 4832). 

^ I rélatit^e 400 hah. par milte carré dé Toid, 

Paroitse . diocèse de Lit^ourne, 

Commune etClianCellerie. Prot^ince de Pise. 

t^otesiariflt goUt^em. de tJiKHtrtie; trih. à'app. de Pise. 

(Trad. Id.) 
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ASTIGLIONCELLO -, 

PhASCUE II. 



'e bourg de Castigtioncello était dans le Jf.*^ sihctë 
un fief des comtes de la Gherardesca / il devint ensuite la 
propriété des Pannocckieschi ^ mais dans les XIF,»^ siècle il 
re%fint aux Gherardesca ^ui le possèdent aujourd'hui avec ses 
dépendances. 

Il eût jadis une toute autre importance que Celle qui lui 
reste actuellement qu*il est réduit en uHe i^aste ferme en- 
tourée de murailles seigneuriales ^ et en une église qui sert 
de paroisse. Situé sur la cime d^une colline élev^ée > */ offre 
un magnifique coup^'oeil sur la plaine ^ te littoral ^ et la 
Méditerranée, tl fait partie du territoire de la commune de 
Gherardesca^ et ta paroisse dépend du diocèse de Massa* 



4820 78 

Popalittioij àt la ptfroisse l ^^ ^\ individus^ 

1835 (avril) 80 



^482 
1482 
1483 
f483 , 

(Trad. M) 
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BOLGHERl. 



L 



tavola m. 



le più antiche notizie sul castello di Bolgheri rimotitano 
ail' aiuio 1158. Dalla sua origlue fino ai tempi nostri appartenue 
ai conti délia Gherardesca. Fu soggetto a "varie calamità essendo 
stato preso ed arso dalle milisie fiorenline nell'anno 1S9S ^ e 
saccheggiato dalFarmate imperiali nell'anao 1496 , che uccisero 
il conte Enrico nel suo proprio castello. La Repubblica di Fi- 
renze ^ vinta quella di Pisa , il castello dt Bolgheri con parecchi 
altri limltrofi furono dalla medesima dati in feudo ai conti della 
Gherardesca y riserbandosene perà il supremo dominio y ciô che 
ayvenne verso l'anno 1406. 

Nello scorso secolo abolite le franchigie feudali nel Gran- 
ducato , lo furono pure nella comunità di Gherardesca , di cui 
questo castello fa parte. I defunti conti Simone e Cammillo , e 
1' attuale conte Guido (per tre generazioni successive) intr^re- 
sero grandiosi lavori di fabbriche e coltivazioni^ che hanno avuto 
per resultato di rendere la tenuta di Bolgheri un modello d' eco- 
nomia rurale nelle Maremme toscane. Esiste perô tutlora nella 
contigua pianura un palude , il cui bonificamento importerebbe 
non poco alla pubblica sainte ^ ed alFindustria agraria; analoghi 
lavori furono gia intrapresi dall' attivo proprietario per ottenere 
un tanto desiderato fine. Nell'anno 1817 fu fondato in Bolgheri 
dalla beneficenza del conte Guido della Gherardesca un orfano- 
trofîo destinato a ricoverare, ed educare i fanciulli orfani d'ambi 
i sessi y nativi dei di lui vasti possessi in Maremma. E segnalato 
benefizio ha reso a quella popolazione scavando e conducendo 
una fonte che somministra acqua limpida e chiara, che puô dirsi 
veramente preziosa in un paese dove le acque potabili sono as- 
sai rare. 



U castello di Bolgheri col suo territorio fanno parte della 
comiinità di Gherardesca ^ la parrocchia rileva dalla diocesi di 
Massa. 

Popolazione di Bolgheri* 



Anni. Ahilanti, Famighe. 

<551 1H i. — . 

4745 408 — 

4821.» 376 

4823 440 

4825., 464 



93 

% 

lOi 



AniU. 
4827. 
4829. 
4831. 
4833. 



Ahilanti» Famiglie, 

. ... 463 401 

....464 400 

....535 Ht 



483.'5(<i/w77<')bOl 419. 



(/rf.) 



r. 



z 
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B0L6HERI. 



fe5 plus anciens documents sur le village de Bolghc" 
ri , remontent à Vannée 1158. Dhs son origine jusques-à^nos 
jours il a appartenu aux comtes de la Gherardesca. Par suite 
de vicissitudes , U fut pris et brûlé par les troupes Jlorenti^ 
nés en 1393 , et saccagé en 1496 par les impériaux , qui tuè'- 
rent le comte Henri dans Son propre château. Environ l'an 
1406 , la République de Florence , après avoir soumis celle 
iie Pise f inféoda Bolgheri et plusieurs autres seigneuries li* 
mitrophes aux comtes de la Gherardesca , s*en réservant 
néanmoins la suprême juridiction. 

Les privilèges féodaux f abolis le siècle passé , dans le 
Grand'duché , le furent également dans la commune de Ghe» 
rardesca dont Bolgheri fait partie. Les comtes Simon et Ca* 
mille derniers morts , et le comte Guido actuellement vivant, 
par trois générations consécutives, ont entrepris de vastes tra" 
vaux de construction et de culture, qui ont eu de tels résuU 
tats , que sous le rapport agronomique on peut citer Bolgheri 
comme la ferme modèle des Maremmes toscanes. Il n^ existe 
pas moins dans la plaine voisine un marais , dont le dessé» 
chement serait utile à la santé publique et à ^industrie agri- 
cole. Le propriétaire présent s'est déjà occupé avec activité 
de travaux tendants à ce but avantageux* 

Bolgheri possède un monument de la bienfaisance du 
comte Guido de la Gherardesca, qui y fonda en 1817 un 
hospice pour retirer et élever les orphelins des deux sexes , 
nés dans ses vastes domaines des Maremmes; une fontaine est 
encore un des bienfaits du propriétaire de Bolgheri: elle four- 
nit aux habitants une eau limpide et saine qui est d'une inap- 
préciable valeur dans lepajrs, oà les eaux potables sont rares. 

Le village de Bolgheri et son territoire font partie de 
la commune de Gherardesca ; la paroisse relève du diocèse 
de Massa, 

Population. 



Années. UabiUnts. Famillef, 



455<.... 


...4H.... 


« • . ^""^ 


4745.... 


. . . 408 


• • • ^"^ 


4821.... 


. . . 376. . . . 


...93 


4823.... 


• . . 9VJt • • • 


. . f 96 


«825. . . . 


• • • 404. . . . 


...101 



Années. Habitants. Familles. 

18Î7..... .463.. 101 

4829 464.. 400 ^ 

4831 ..50J 403 

4833 535 411 

4835 (avril). bOl 419. 

( Trad. Id.} 
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T A V O L 4 iV. 



A. Metodo per disegnare im cavallo* 

B. Foggia dî vestire d'un agente dî campagna îii Maremma, 






CASTJGNETO. 

Tayola V. 



sltuato questo castello sopra una coUina dalla quale go^ 
4esl d' ui;i' estesa veduta ^ che comprende le isole délia Gorgo-' 
na , délia Capraia ^ dell' Elba y e délia Corsica ^ 0OQ meno che 
Vax luago tratto del littorale fino a^ forte di Castiglioncello a de^ 
stra 9 ed al promontorio di Populoiiia a sinistra. 

Le più antiche notiade sopra Castagneto risalgono al XII se^ 
colo , in oui già n' erano signori i conti délia Gherardesca sotto 
Ja giurisdizione politica délia Repubblica di Pisa , che vi teneva 
tin giudice. Nel 1406 al cadere di questa Repubblica, Castagneto 
venne in potere di quella di Firenze 9 nominô dessa i conti délia 
Gherardesca suoi vicari in Gistagneto, ed in altri castelli e ter- 
ritori délia Maremma, che loro furono conceduti in feudo con 
l'obbligo di inviare a Firenze un numéro determinato di soldati 
in caso di guerra. 

L'antico castello feudale situato itel sito il piu eletato dî 
Castagneto , e munito già di fortificazioni y è trasfonnato oggi in 
,Ufia pacifica abitaztone destinata a soddisfare i numerosi bisognî 
d' una vasta tenuta. È questo anche presentemente il solo eiM- 
zio degno d' osservazione. I conti deUa Gherardesca posseggono 
tuttora la più gran parte del territorio délia comunità, cui det^ 
tero il nome y e délia quale Castagneto è il capo4uogo. 

La popolazione di questo castello va annualmente aumen-^ 
^ando per il costante progresso dell'industria agraria, per il çre- 
sduto numéro dell' interne comunicazioni nelle Maremme ^ e per 
il domiciUo che annualmente yi prendono degli abitanti degli Ap- 
pennini , i quali periodicamente al cominciar dell'inyemo scen- 
dono nelle Maremme per procacciarvisi sussistenza con la loro 
industria. 
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P L jt N C U E IV„ 



A. Méthode pour dessiner un cheual, 
"B. Costume de farmiers dans les Maremmes. 



a 



GASTA.GIVETO. 

PhAJiCHE V, 



e bourg est situé sur une colline d'où Von jouit d'une 
vue étendue, qui embrasse tout à la fois le^ îles de la Gorgo- 
ne, de Capraia, d'Elbe, de la Corse, et une longue per- 
spective de littoral , JUSQUE au fort de Castiglioncello à droite, 
et au promontoire de Populonia à gauche. 

Les plus anciennes notions sur Castagneto, datent du 
XII*^ siècle , époque à laquelle leS" comtes de la Gherar- 
descajen étoient déjà seigneurs, sbus la juridiction politique 
de la République de Pise, qui y tenoit un juge. Apres la dé- 
cadence de Pise , en 1406 , il passa sôus la domination de la 
République de Florence, qui nomma les comtes de la Ghe* 
rardesca ses vicaires à Castagfieto, et autres châteaux e^ ter- 
ritoires des Maremmes , qui leur furent accordés à titre de 
fiefs , sous l'obligation d'envoyer à Florence un nombre dé- 
terminé de soldats en cas de guerre. 

L'antique château féodal s'élhve sur le point culminant 

de Castagneto ; son enceinte autrefois fortifiée , est trans» 

formée aujourd'hui en une pacifique habitation destinée aux 

nombreux besoins d'une vaste exploitation rurale. C'est mémb 

l'unique édifice qui présente encore quelque intérêt. 



Castagneto est le chef-lieu de la commune à laquelle 
les comtes de la Gherardesca donnèrent leur nom, et dont 
ils possèdent en grande partie h territoire. Sa population 
augmente chaqu* année, soit par les progrès de l'industrie 
agricole dans les Maremmes , soit par la multiplication des 
communications intérieures, soit enfin par l'émigration an- 
nuelle des habitants des Apennins , qui , au conïmencement 
de chaque hiver, descendent y chercher par leurs travaux des 
moyens de subsistance. 
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Popolazione* 



Anni. Iuliii*iAii. 

4554 462 

4822 4438 

4823 4459 

4824.; 4556 

4825 4525 



AnnL Ittdiyutm. 

4832 47fl9 

4833 4829 

4834 4840 

4835(if;iri7<>)l925. 



NelPaimo 183S la popolazione si divideva in 1003 maschi^ 
e 99% femmine, componenti 369 famiglie^ 

Comunità di Gherardesca. 
(Capo-luogo Castagneto.) 

Superficie 51 migiiii qaadratç. 

/ CCnstagnato. .4925 

D^.^1^.;^»^ I assoluta 2606 individui \ Boigheri. . . . 604 

PapoUuane l | Canifilioncello 80 

\ reiathra 54 individiio pcr 4 miglio tosc. ^. 

NelF ànno 1832 la popolazione atcendeya a 2409 iadiv. 

i Castagneto (preposil.) 1 
Bolgbdri i Dioèesi di MatM 
CastiglioDCçÛo ) 

Comim'Ua Caocelleria di Campiglia ; Compart. di Pisa 

Jf^testeria Vicariaio di Campiglia ; RiioU di Pisa. 



MULINO. 
T A V o L A V , 2da. 

Questo edifizio di propriété del Conte Guido délia Gherar- 
desoa presso il paese di Castagneto y serve per la maeinatufa del 
grano^ frantura délie uliye, e per lavare le sanse ondeestrâtae 
V olio lavato. 

(W,) 



DONORATICO. 

Tatcxu VI. 

l^a gitirisdisione politica sul casteOo e territorio di Dono* 
ratico fu esercitata 6no oal secolo XII.^ dalla Repubblioa di Pisa y 
che yi teueva un giudice. NelFanno 1343 fu ràpuluto da un 



Année. Individus^ 

1551 462 

1822. 1438 

4823 1459 

1824.: 4556 

4825 4525 
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Population. 

Aonée. Indi vidas. 



4832 4769 

4833. ......4829 

4834 1840 

4835 (avril). 4925. 



En 18S5 la population se divisait en lOOS mdles , et 
924 femmes , composant 569 familles. 

Commune de Gherardesca. 

(Chef 'lieu Castagneio)» 

SuperficSa 54 miiiei carrés ttueans. 

i i Casta/^neto ... 4925 

Pnn.,l»>:o» I iotide 2606 inditndus l Bol^Heri 604 

K4835> i \ Caslislio^Uo 80 

^ ' \ rélatiue 54 indwidus par mille carré toscan. 

En 1832 le recensement montait à 2409 individus. 

• t Castagneto (prévôté). I 

ParoÎMes I Bolghai > Diookte de Massa 

\ Castigliortcello ) 

Commune et Chancellerie, de CampiqUa; provittce de Pise. 
Fotesiariat yicariatàeCampigUaitrih. d*app. de Pise. 



MOULIN. 

PhAftCHE Vf 2ème. 

Propriété du Comte Guida de la Gherardesca, situé 
près le village de Castagneto, il sert à la mouture du grain, 
à la trituration des olives , et au lavages des brisures de ce 
fruit pour en extraire Vhuile pure. 



(Trad. W. ) 



DONORATICO 

Pljhcmb Vl. 



JLii 



fa juridiction politique sur le bourg et territoire de 
Donoratico fût exercée dès le XII.'"*' siècle par la Républi* 
que de Pise qui j maintenait un j^ge. C'est encor sous les 
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magistrato delegato dalla ^tessa Repubblica un compromesso fra i 
comuni di Castagneto e di Doaoratico per afiari di coiifini. — 
Neir anno 1407 gli abitanti di questo castello si sottomisero alla 
Repubblica di Firenze che loro dette degli statuti ; i^elP epoca 
stessa i Coati délia Gherardesca furono nomioati vicari délia Re- 
pubblica e signori feudali dei castelli di Gasale ^ Bibbona , Bol- 
gheri ^ Castagneto , e Donoratîc^. Nel decor30 secolo per 1' abo- 
lizione ayyenuta in Toscana délie franchîgîe feudali ^ cambiarono 
di condizione e di rapport! i suddivisati castelli e re^ttivi terri- 
tori. Ignorasi l' epoca précisa in cui cessô d' esistere il castello di 
Donoratico \ attualmente non vi si yede che una torre ed una porta 
in parte dirute^ ed ambedue d' architettura dçl medio eyo ; noa 
lungi ayyi una casa colonica di moderna costruzione. La coUina su 
cui era situato Donoratico apparûeoe presentemente ai Conti délia 
Gherardesca , fa pai^te délia comunità ononima , e dipende dalla 
parrocchia di Castagneto. Lo sventurato Ugolino, reso. famoso dai 
versi del diyino Alighieri^, fu di ouesta Rustre famiglia e conte di 
Donoratico* 



Alla sinistra dello spettatQre yerso T orizzonte e al piè délie 
montagne si scorge in lontananza il castello di Bolgheri^ si éleva 
in mezzo la torre di Donoratico \ e più basso e in avanti di questa 
si présenta la fattoria cui da un lato è annesso yasto fabbricato 
per il bestiame. Osseryando più lontano alla diritta s' offre allô 
sguardo Castagneto \ nel fondo alla sinistra estremità del profila 
di questo borgo y sorge in lontananza la terra di Segalari y che a 
prima yista pare faccia parte di questo gruppo. Finalmente alla 
estremità délia tayola, suUa diritta e tramezzo si yede l'abitazione 
del fattore di Montepergoli di sopra, 

(W.) 



TORRE DEL CONTE UQOUNO. 

. Tavola vil • 



V, 



eduta in dettaglio délia medesima torre di Donoratico , 
detta la Torre del Conte Ugolino ( iyi N.° 2 ). Porta delF antico 
castello e royine délie mura contigue alla sopraddetta torré. 
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Ùuspites d*un magistrat délégué dé la même vaille que tes 
communes de Casta^neto et de Donoratico stipulèrent en 
1545 une cons^ention pour cause de finage, — En 1407 
les habitants de Donoratico se donnèrent à la République 
de Florence , qui leurs accorda des statuts. A la même 
époquù, les comtés de là Gherardesca furent nommée Fi- 
caires de la république dans les bourgs de, Casale y Bib* 
bona f Bolghéri > Castagneto et Donoratico , des quels ils 
eurent V investiture. La condition et les rapports respectifs 
de ces différents bourgs, et de leurs territoires, ont changé 
par la suppressiôrt des droits féodaux en Toscane , dans 
le siècle passé. On ignore Vépoque précise de la destruction 
de Donoratico } il n'en reste aujourd'hui qu'une tour et un 
portail ruinés , dont V architecture est du mojren-agè. , Non 
loin de là, est une maison rustique^ de construction moderne. 
La colline oà était situé le bourg j appartient maintenant 
aux comtes de la Gherardesca ^ elle fait partie de la 
commune de ce même nom, et dépend de ta paroisse de 
Castagneto. L'infortuné Vgolin chanté par le Dante, était de 
l'illustre famille de la Gherardesca, et comte de Donoratico^ 
A gauche du spectateur , vers l' horizon , et du pied 
des montagnes , s'apperçoit dans le lointain le château 
de Bolghéri ; au milieu , s'élève la tour de Donoratico ; 
plus bas, et en avant de la tour, se présente la maison du 
fermier, et, à côté, une longue étable. Plus toin^ en sui' 
vant toujours à droite, on distingue Castagneto, dans le fond ^ 
à l'extrémité gauche de la silhouette de ce bourg , se dresse 
la tour éloignée de Segalariy qui semble d'abord faire partie 
du même groupe. Enfin , au bout de la planche j a droite , 
et au point intermédiaire, l'on voit la maison du fermier de 
Montepergoli supérieur* 

( Trad. Id. ) 



TOUR DU COMTE U60LIN. 

Pljêsche vu. 



xr 



ue détaillée de la même Tour de Donoratico dite 
du Comte Ugolin (^id. Pf. 2). Porte de l'antique château de 
Donoratico, et ruines des murs attenants à la tour d' Ugolin. 
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RASCIOWAN. 

TiLvou VIU. 



G 



favallo arabo di prima razza Negdy , di proprietà di S. E. 
il Conte Gtiido délia Gherardesca. 



PIANURA DI DONORATICO. 

Tatola IX. 



L 



fa fabbrica che si offre sul davanti allo spettatore al basso 
délia tavola è l' Oratorio di S. Maria ove accorrono i devoti a ce- 
lebrare la festa agli 8 di settembre. La porzione dell' edifizio dietro 
alla cappella è al présente ridotta ad sJ)itazione d'una famiglia di 
contadini. Si prétende che questa fosse il romitorio del B. Guido 
della Gherardesca y il quale si crede nato circa il 1160. 

GK alberi che si eleyano alla sinistra del riguardante ^ sul 
davanti del paese, formano il bosco di Bellonzo. La terra che 
sorge sulla cima della coUina , al secondo piano della tavola ^ è 
quella di Donoratico. Nella più lontaha piannra si scorge al diso- 
pra del poggetto a diritta , la gran casa di Ugolino destinata alla 
custodia di numerose gregge di bestiame minuto, e questa dipende 
dalla tenuta di Castagneto, di cui è proprietario il Conte della Ghe- 
rardesca. Âl centro della pianiu*a^ e ad egual distanza fra la casa 
d' Ugolino e la torre di Donoratico , nel disegno è leggermeute 
indicato il luogo ov' è situato 1' albergo del Bambolo vicino alla 
nuova strada regia ; e questo pure fa parte della citata pianura di 
Castagneto. 
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RASCXOWAN 

Plascbb y ni. 



a 



he^^al arabe de premier sang, de la race de Negdy, 
appartenant à S* E. le Comte Guide de la Gherardesca. 



PLAINE DE DONORATIGO. 

Plascse IX. 



L 



édifice qui se présente au premier plan , sur le bord 
inférieur de la planche, est V Oratoire de S.^ Marie, où les 
fidèles accourent célébrer la fête titulaire, le S septembre. La 
partie du bâtiment située derrière la chapelle, sert aujour^ 
d'hui d^ habitation à une famille agricole. On prétend que ce 
fût Vhermitàge de S^^Guidedela Gherardesca,que Von croit 
né , envfiron Van 1160. 

Les arbres qui s'étendent à la gauche du spectateur, en 
aidant du paysage , forment le bois de Bellonzo, La tour qui 
se dessine sur la crête de la colline au second plan , est celle 
de Donoratico. Plus loin dans la plaine on apperçoit par 
dessus le coteau de droite, la grande maison d^Ûgolin, desti- 
née à recevoir de nombreux troupeaux de moutons j elle dé- 
pend de la ferme de Castagneto , des Comtes de la Gherar- 
desca. Une légère indication dans le dessin , au centre de la 
plaine, et dans la direction du point visuel, à égale distance 
de la maison d'Ugolin , et de la tour de Donoratico, mar^ 
que V endroit où, est située V auberge du Bambolo, près la nou- 
velle route royale; cette auberge fait aussi partie de la même 
ferme de Castagneto. 

(Trad. Id.) 
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noriNE NE LU PIANURA 
DI DONORATICO* 



S, 



I 

Tatola X. ! 



^embrano queste roTrne aver fatto parte di una yasta ci-" 
stema o conserva d' acqua ; la loro costruzione présenta caratteri 
di notabile soliditk^ e pare non doveré rimontare al di Ik dei secoli 
di mezzo. Sono situate in un bosco délia tenuta di Donoratico dei 
Serristori. 



CASA D'ABITAZIONE E ITAGENZtA 
DEI SERRISTORI A DONORATICO. 



Al 



Tavola XI. 



^ntonîo Serristori nell' anno 1512 prese a livello dâirarie 
dei Cambio tutti i terreni compresi nella pianura dei Castello di 
Donoratico (oggi distrutto ) situati a ponente fino al mare da una 
parte , e dalF altra fino presso il forte di S. Yincenzio. Costitui- 
scono dessi presentemente la tenuta di Donoratico di pertinenza 
délia famiglia Serristori ; questo possesso yiene anche denominato 
dagli abitanti dei luoghi vicini Donoratichino , o il Palazzo. Adia- 
centi a questo casamento non vi sono che gli edifizi inservîenti alla 
cultura délie terre. È compresa questa tenuta neUa comunità di 
Gherardesca y parrocchia di Castagneto. 

Lo Schizzo fatto dal pittore rappresenta la facciata délia casa 
nell'atto che vi passa davanti un bestiaio ossia guardiano délie 
mandre di cavalli e di bovi. 



CAMPIGLIA. 

Tatou XII. 

V^uesto castello subi la stessa sorte di molti altri délia 
Maremma pisana^ nel primo periodo dei medio evo ebbe i suoi 
signori feudali , e nei primi secoli dopo il mille dipendè per 
V alto dominio dalla Repubblica di Pisa , riscontrandosi che nel 



Ce 
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RUINES DANS LA PLAUNE 
DE DONORATIGO. 

Pljncbs X. 



es ruines semblent être les débris d'une 94tste citerne, 
ourisefvoir d'eau 'y ellesoffrent un caractère remarquable de 
solidité ;l* époque de leur construction, ne parait par remonter 
au delà du moyen^age. Elles sont situées dans un bois ap^ 
partenant aux Serristori. 

( Tr. U.) 



BIAISON ET FERME DES SERRISTORI 

a: donoratico. 



El 



Plascbe XI, 



n 1512, Antoine Serristori prit en emphytéose tout 
le terrein de l'ancien Donoratico, qui, d'une part, au cou^ 
chant, s'étend Jusqu'à la mer, et de l'autre, ua jusqu'au 
fort S. P^incent» C'est ce qui constitue aujourd'hui le domain 
ne des Serristori, connu sous le nom de Donoratichino, ou du 
Palazzo , que lui donnent les habitants de l'endroit. Les mai' 
son^ attenantes à l'habitation principale, sont toutes destinées 
aux besoins de la culture. La propriété entière fait partje de 
la commune de Gherardesca, paroisse de Castagneto. 

L'esquisse du peintre, représente la façade de la maison, 
devant la quelle, passe à cheval un bouvier préposé à la garde 
des chevaux et des boeufs. 

(Tr. Id.) 



GAMPIGIilA. 

PhjilUCHE XII, 



a 



ampiglia subit la sort de plusieurs autres bourgs de 
la Maremme de Pise; dans le commencement du moy engage 
il eût ses seigneurs féodaux , et durant les premiers siècles 
après l'an mille il dépendit pour la haute juridiction de la 
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decimoterzo secolo vi riÂedevano un giudice , un notaro , ed un 
capitanb con presidio pisano* 

In forza del trâttato dell' anno 1406 per la prima reddigio- 
ne di Pisa , Campiglia yenne in potere délia RepubbUca fiorenti- 
na , che la ritenne poi sempre fra i suoi dominj. 

Fu desolata Campiglia dal contagio accompagnato da care- 
stia nei secoli decimosesto e declmosettimo » calamitk che dimi- 
nuirono al di là délia meta la sua già debole popolazione , nove- 
rando prima di questo fatale awenimento appaia.700 abitanti. 

Non offre questo castello alcun edifizio rimarchevole , ec- 
cettuato le relicpiie dell' anûca rocca o castello , costruzione del 
medio evo , e fuori del paese la chiesa di S. Giovanni d' archi- 
tettura gotico-italiana , che vuolsi essere stata V antica pieve , e 
presso la quale leggesi un* iscrizione sepolcrale dell' anno 1359. 

I pubblici stabilimaiti sono lo spedale comunitatiyo , una 
scuola pubblica elementare frequentata da 40 fanciulli , ed altra 
scuola pure pubblica per lo studio délia liugua latina. 

Comunità di Campiglia^ 

Superficie, 42 miglia toscane qnadrate. 

!anni455l 887 abitanti 
H 1765 300 II 
H 4825 4936 u 
u 4830 2098 II 
H 4835(â^t/e)22tO M 

Popolatione relatwa 52 m per miglio q. t. 

Parrocehia (Prepositima). Diocest di Alatfta. 

Commuta GaaceUeria. Gompartimeoto di Grosselo. 

Vioariato Gommissariato di Volterra. Ruota di Pisa. 

(W.) 



VALLATA CAMPIGLIESE. 

Tavola XIIL 

vJhi voglia dawero godere le bellezze délia Maremma 
passeggi a cavallo 9 o meglio a piedi , le cime de' monti e le in- 
senature délie valli. Quel suolo tanto ubertoso e tanto deserto ^ 
quella terra ridondante di memorie tanto varie , e con le memo- 
rie i dolori e le speranze che desta^ tutto s' unisce a rendere il 
colpo d'occhio délia Maremma , sorgente di sensazioni che s' in- 
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République de Pise , puisque Von trousse que dans le XI L 
siècle y un juge, un notaire et un capitaine y résidaient au 
nom de cette ville. 

En vertu du traité de 1406 , aprhs la première reddition 
de Pise y Ccunpiglia passa sous la domination de la Repu* 
blique fiorentine qui depuis lors , ne s'en dessaisit jamais. 

Dansle cours des X FI J^ et X FI L^ siècles, il fut désolé 
par la peste et par la disette. Ces fléaux diminuèrent de moi* 
tié sa faible popidation, qui, à ces fatales époques, comptait à 
peine 700 individus. Il n*offre rien de remarquable , si Von 
n'en excepte les ruines de V antique fort ou château, construC" 
tion du moyen âge, et, hors du bourg, V église de S.^Jean, 
d'architecture gothique italienne , que Von prétend être Van^ 
cienne cure, et, près de laquelle , on lit une inscription se* 
pulcrale du 1359. 

Les établissements publics, sont, VhApital communal, une 
école publique primaire, fréquentée par quarante enfants , et 
une autre école également publique, pour V enseignement de la 
langue latine. 

G)nimune de Campîglûi. 

Superficie. 42 milles carrés de Toscatte. 

f années \5S\ 887 habitants 

\ u 4765 300 II 

Popalation totale < u 4 825 1 936 v 

j u 4830 2098 11 

( n 4835(avril)22lO n 

Popalation relative 52 n par nùUâ carré. . 

Paroisse (Prévôté) Diocèse de Massa, 

G>mniuQe « Chancellerie, Protnnce de Orosseio, 

Vicariat • Commissariat de VoUerrtL Tribunal ePappel- 

oiuH de Pise. 

(Tr. Id.) 



yalXee de €A.MPIGLIA. 

Plajuche XIII, 

\f ue celui qui veut jouir de la beauté des Maremmes , 
parcoure à chacal , ou mieux encore à pied , les cimes des 
montagnes et les sinuosités des {^allons. Sol fécond et dé* 
sert , terre retentissante de souvenirs , et avec les souvenirs , 
douleur , espérance, tout concourt à faire de V aspect de 
cette contrée une source de sensations heurtées , qui, pa- 
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trsJciano, ma corne del guardo sembrano estendere i confim 
délia \ita. La costa del Mar Toscano tutta frastagliata di promon- 
torj e di golfî ^ e le isole dell'arcipelago Toscano distese ail' in^ 
coatro , aggiuQgono eiFetto grandetneate pittoresco , a quelle bel- 
lezze che nell' immaginazione si dlpiugono. la questa veduta ^ 
presso alla feudale Campiglia ; e la Corsica francese ^ e l' Elba 
poco fa spagnuola (culla e primo carcere d'mi Ttaliano che tenne 
ia pugao l'Europa); e l' Etrusca Populoaia ; e Piombino princîpato 
non ultimo nella storia délie ambizioni feroci ; e an^bitettare ardi* 
mentose corne i tempi , e arcbitetture rimpîastricciate , e monu- 
menti di religione prima nobilmente concepiti^ e poi bruttamente 
guasti. E due paduli che già cedono a opère potenti e benefiche, 
e danno speranza di cultura , la quale abbeUisca questi luoghi 
dello spettacolo délia félicita umana sopra ogni altro bellissimo , 
senza perô cancellare le memorie , anch' esse potenza, se gli uo^ 
mini non le rinnegano. 

Ooro Cawoiii. 

a* Chiesa di S. Lorenzo. ) p .y 

b. Spedale comunitativo. ) P^ 

c. Poggio di idivi. 

d. Monte Valerio. 

e. S. Giovanni anlica Pieve. 

f. Casaccia di Monte Pattoni* 

g. Padule di Rimigliano. " 
h. Torraccia. 

/. Poggio al Molino. 

Z. Forte di Torrenuova. 

m. Poggio S. Leonardo. 

n. Forte e GoJfo Barattî. 

o. Promontorio di Populonia* 

p* Poggio di Piombino. 

q, Istmo di Piombino. 

r. Padule di Piombino. 

5t Isola d'Elba verso Longone. 

|. Isola d'Elba Marciana. 

^. Corsica , catena di monti« 
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Ireiltés où regard, semblent étendre les horfies de la vie* 
^ tant de beautés qui frappent V imagination , se joint 
l^ effet pittoresque d'une côte tailladée de golfes et de pro* 
montoires > et , efi présence > le rideau étendu des îles de 
V Archipel Toscan. Lày près de la féodale Campiglia, vous 
vt>yez , et la Corsé française , et l'Elbe naguère espagnole 
(l'une berceau. Vautre première prison d'un Italien qui tint 
l'Europe sous sa main), et V Etrusque Populonia, et Piom^ 
bino, principauté qui ne figure pas la dernière dans l'histoire 
des ambitions féroces > et l'architecture hardie comme les 
temps qui la virent naître, et l'architecture replâtrée^ et les 
monuments noblement conçus , brutalement gâtés , et deux 
marais déjà réduits par les bienfaits visibles du travail à pro-^ 
mettre une culture qui embellisse ces lieux du spectacle de 
la félicité humaine , plus belle que rien autre ^ sans effacer 
pourtant les souvenirs, puissance aussi régnante , quand les 
hotnmes ne la détrônent pas. 

Tràd.» du ÏB-^"" DB Gé 

A. Eglise de S» Laurent,}^ . ,. 

' b. Hôpital communal. j P ë * 

c. Coteau d'oliviers. 

d. Mont Kalerio. 

e. jintique paroisse de S* Jean. 

f Vieille maison de Mont Pattoni^ 
g. Marais de Rimigliano. 
h. Torraccia. 
i. Côte du Moulin, 
l. Fort de Torrenuovà. 
m. Colline S» Léonard, 
n. Fort et Golfe de Baràttié 
o. Promontoire de Populonia^ 
p. Montagne de Piombino. 
q. Isthme de Piombino. 
r. Marais de PiombinOé 
s. He d'Elbe, du côté de Longoné. 
t. Marciana (Ile d'Elbe'), 
u. Chaîne des montagnes de la Corse* 
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S. GIOFJNNI A CAMPIGLIA. 

TtjoLk XIV. 



F, 



uori deOa porta délia Chiesa esûte in Campiglîa l'antica 
Chiesa di S. Giovanni , la quale per grandezza » nobiltà di di- 
segno e per i marmi di coi ya incrostata e adoma la sua fac- 
ciata , non ha neppure adesso dentro il paese alcun sacro edifizio 
cke possa starle a fronte. E d' architettura goûco-italiana sul 
finire del secolo XII. 

(Eslr."" dal Diz.* B»m^. 



POPULONIA. 

Tatola XV. 



I, 



n faccia ail' Isola dell'Elba, che strettissimo canale âî" 
sgiunge dal continente ^ sporge ardito sul mare un promontorio 
terminando verso N. O. la baja di FoUonica. La palude di Piom- 
bino da un lato , quella di Rimigliano dalF altro non danno aC' 
cesso che nel mezzo a questo promontorio , il quale si parte io 
più punte , una delle quali contiene la piccola città di Piombino , 
anticamente soggetta alla Repubblica di Pisa , poi signoria deglî 
Appiani , deî Ludovisî , dei Buoncompagnî che ne portano ancora 
il titolo j e dalla Sorella maggiore di Napoleone riunita al Gran- 
ducato di Toscana. Abbandonando questa città chiusa in una riva 
scogliosa da mûri e bastioni , una strada costrutta ai tempi délia 
Principessa Elisa vi guida per un paese coperto d' alberi e mac- 
chie al forte di Torrenuova. Fa d* uopo che si lasci questo sen- 
tiero alla distanza di alcune miglia da Piombino , perché entranda 
a manca nella foresta , tu arrivi ail' ultîma punta de! promontorio 
su cui torreggiano le rovine di Populonia. fortkio di Baratti che 
sporge con la sua torre dalla montagna sul mare^ domina una co- 
modissima e spaziosa baja ; e un sentiero rapido e tortuoso cou*- 
duce il viandante che non cura disagio fino a quella vetta. 
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s/ JEAN (GAM PIGLIA). 

Plasche XIV, 



D 



ehors de la porte méridionale de Campiglia, qufon 
nomme porte de V Église, se trompe V antique Église de «S.* Jean 
qui y tant par la grandeur et la noblesse de son dessin , que 
par les incrustations de marbre qui ornent sa façade , n'a 
pas d'autre édifice sacré dans le pays qui puisse encor Ve* 
galer. Elle est d'architecture gothique^italienne de la fin du 
XIL^ siècle. 

(Tr. Id.) 



POPULOINIA. 

Plahcbe XV, 



Vi 



is à vis de Vtle d^Elbe, qu*un canal de peu de lar* 
geur sépare du continent y un promontoire s'auance hardi* 
ment dans la mer , en terminant vers le JY. O. la baye de 
Follonica, Les marais de Piombino d'un côté , celui de Ri' 
migliano de Vautre, ne permettent qu'au milieu l'accès à ce 
promontbire , qui se divise en plusieurs pointes , dont l'une 
porte la petite ville de Piombino , anciennement soumise à 
la République de Pise , principauté des uippiani , des Lu* 
dovisiy des Buoncompagni , qui en portent encore le titre $ 
de la Soeur ainée de Napoléon ; enfin réunie au Grand-* 
duché de Toscane. Lorsque vous avez quitté cette ville y en-' 
caissée sur un rivage rocailleux par des murs et des baS'* 
tiens y une route construite aux temps de la princesse Elisd 
vous conduit à travers un pays couvert d'arbres et de brouS" 
sailles vers le fiort de Torrenuova : il faut la quitter à la 
distance de quelques milles de Piombino , pour arriver , eft 
entrant à gauche dans la forêt , à la dernière pointe du 
promontoire surmontée par les ruines de Populonia. Le petit 
fort de Baratti , qui présente sa tour entre la mer et la 
montagne > contre laquelle il est adossé , commande une 
baye assez commode et spacieuse : un sentier rapide et tor- 
tueux conduit le voyageur , qui ne craint pas la fatigue , 
jusqu*à la cime. 
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tJn mftgnlfico panorama si estende aTantl agli sguardî, imk 
Volta che siam giiluti ai piedi ddl' alla iburagliÂ che cinge il ca- 
stello o borgo , e di quelle torrl pittoresche e formidabili del me- 
dio evo fesse e screpolate e coronate di merli che riposano soprà 
subbasamenti d' enormi massi che non si sostengono gli uni sugli 
altri che in virtù délia propria gravita ÇTaï^^ 1S)« 

Il mare che ne Ïambe i piedi e che si travede in mezzo alla 
verdura che veste il fianco délia montagna, va a frangersi contre 
la riva : e nelle belle giomate di primavera riflette l' immagine 
maestosa del cielo méridionale tinto di bell'azzurro misto a un 
glauco colore. A destra si stende in lato semicerchio la costa 
deir Etrurla fino a Livomo : oltre quel piano verdeggiante scor- 
gesi la fila délie colline che la cingono , e più lungi le montagne 
Lunensi coperte di nevi e di gelo. DalFaltro lato presentansi le 
isole dell'Arcipelago Toscano cominciando a manca dallo scoglio di 
Cerboli coronato dal suo forte ^ poi V Isolsl dell' Elba con le sue 
coste scoscese e la gran baja di Portoferrajo^ le montagne dellâ 
Corsîca ^ più vicino la Capta j a e la Gorgona che Dante invita ai 
far siepe ad Amo in suUa foce perché anneghino ogni p«rsona int 
Pisa che si crudelmente aveva trattato il Conte Ugolino e la smsl 
famiglia. Poche vedute possono stare a confronto con questa si 
grandiosa^ ma che solo in parte fu ritratta in disegno dal Muller^ 



La modema Populonia edifîôata nelle età di mezzo nel luogo 
in parte ove era l' antica , è una città in piccolo : le miu'a , le 
torri^ la porta a cui sovrastano gli stemmi, fanno il più singolare 
Gontrasto con V interno presso che diruto. Avvi perô una vasta e 
bella abitazione, quella délia Sig.*^^ Desider)-Inghirami di Pisa ^ 
cui spetta Populonia e tutta la sua coUina. È usa la Sig/^ Desi- 
der j di passare qualche mese dell' anno in quel vago e solitario 
sito. La chiesa è situata in una piazzetta , ed è visitata dai pochi 
sqldati che sono in guamigione nel forte di Baratti e dagli abitanti 
di poche capanne che stanno in quei dintomi. Molti rimasugli di 
vecchi edifizi nel recinto délia borgata dimostrano antichità molto 
rencLOta ^ e il numéro degli abitanti ascende a una cinquandna di 
pçrsone in circa* 

/ 

Gli avanzi più notabili de' mûri délia veochia città si trovano 
suUa seconda coUina volta a mezzodl di quella ove posa il borgo 



— 51 — 

C^est un magnifique panorama qid Yétend devant vos 
regards lorsque vous êtes arrivé au pied de ce haut mur qui 
enferme le château ou le bourg, de ces tours pittoresques et 
redoutables du moyen-age, hérissées de créneaux^ criblées 
de fentes et de fissures , et qui reposent sur des soubassements 
d'énormes rochers y qui ne se soutiennent les uns sur les aU" 
très que par leur propre pesanteur (Plan. 15), 

A vos pieds la mer , entrevue à travers la verdure qui 
revêtit le flanc de la montagne , se brise contre le rivage: 
d'un azur foncé y rayé de vert ; elle reflète par les belles 
journées du printemps l'image majestueuse d^un ciel méridio" 
nal. A droite s'étend en grand demi-cercle la côte étrusque 
jusqu'à Livourne^ audelà de cette plaine verdoyante l'on ap'^ 
perçoit la rangée de collines qui la bordent , et plus loin les 
montagnes de la Lunigiana couvertes de neige et de glace. 
De Vautre côté se présentent les îles de l'Archipel toscan y 
commençant à gauche par le rocher de Cerboli couronné par 
le fort qu* il porte $ ensuite l'île d^Elbe avec ses cétes escar^ 
pées et la grande haye de Portoferraio y les montagnes de la 
Corse , plus près la Capraia et la Gorgona , que le Dante 
appelle pour qu'elles viennent fermer l'embouchure de l'Ar-» 
no y afin de punir le peuple de Pise d'avoir fizit mourir > 
d*une manière si barbare , les Gherardesca, Il n'y a que 
peu de vues qui puissent rivaliser avec la beauté et le gran* 
diose de celle que nous venons de décrire , mais dont une par* 
tie seulement a été réproduite par le crayon de M. Muller* 

L'actuelle Populonia^ bâtie durant le moyen-age sur 
une partie de l'emplacement de l'ancienne, est une ville en 
miniature : les murs , les tours, la porte surmontée d^armoi' 
ries , font le contraste le plus singulier avec l'intérieur pres^^ 
que désert. Il y a cependant une grande et assez belle mai" 
son, celle de M»^' Desiderj-Inghirami , de Pise, à laquelle 
Populonia et toute la colline appartient , et qui a l'habitude 
de passer quelques mois de l'année dans cet endroit beau et 
solitaire. L'église est située sur une petite place ; elle est 
encore visitée par les soldats qui forment la garnison peu 
nombreuse du fort de Baratti , et par les habitants de queU 
ques cabanes dans les environs. Plusieurs restes de con* 
structions , dans l'enceinte du bourg , dénotent une haute 
antiquité. Le nombre des habitants peut s'élever à une cin- 
quantaine. 

Les restes lès plus remarquables des murs de V ancienne 
ville se trouvent sur la seconde colline , située au sud de 
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attuale, da cul ya disgiunta soltaato da una spede dî fogso poco 
profondo. Avvi una torre che altra Tolta servi ad erigervi un 
telegrafo y e dalla cui cima godest dl uoa veduta più estesa di 
quella che ho sopra mentovato, stendendosî 1' occhio anche su 
tutto il golfo di Follonica fino alla punta délia Troja. 

Enorme mole d' antiche mura cingono da tre lati la vetta 
di questa collina, che unitamente ail' altra sosteneyano l'anûca 
Etrusca città. -^ Il dotto Micali nella sua bella Istorta degli an- 
tichi popoli Italiaai ha dato un piano di Populonia, corne pure 
moite notizie intorno a questa città , la quale gik colonia dei Vol* 
terrani che ne scacciarono i Corsi, non pare essere mai stata ne 
di grande estensione, ne di grande importanza. Il nome Ëtrusco 
di Populonia dériva forse da Phupluns soprannome dato a Bacco 
negli specchi autichi ( Micali, III, 192). Gli autori Romani corne 
Catone ^ Tito Livio , Plinio ed i geografi ne fanno spesso men* 
zione , e Virgilio la chiama Populonia mater ^ Fu questa città, 
corne le altre città etrusche , soggetta al dominio dei Romani 
verso la fine dei quinto secolo di Roma. Devastata ai tempi di 
Silla presentava solo i suoi monument! già diruti quando Rutilio 
di Numanzia compose il suo viaggio pratico nei tempi dell' in- 
vasione barbarica. Yicino alla velta délia collina si osservano gU 
avanzi di un muro con sei archi , resto d' un edificio Roma- 
no (Tav. 16) : da questo punto 1' occhio abbraccia una yasta 
estensione dei littorale , il golfo e le montagne lontane* Una strada 
nuovameute costrutta assai praticabile e agtata conduce dalla parte 
dei borgo fino alla riva presso la torre di Baratti (Tla^. 17). La 
strada che traversa una stretta valle , cinta da due lati di lussu- 
reggiante verdura offre alla vista molti bei paesaggi , ohe ripe- 
tono in gran parte i punti di vista già presentati dalla cima, cioè 
il porto di Baratti^ e la costa composta di una linea di collinette 
tagliate da piccole baje^ ed il Lago di Rimigliano (*) cinto da prati 
ove la più bella verdura non fa che celare le acque stagnanti le 
cui esalazioni ammorbano 1' aria^ e fanno che il soggiorno dei 
piccolo forte di Torrenuova che posa sulla riva , divenga mal- 
^iano e pericoloso. L' orizzonte dal lato d' occidente è formata 
dalle n%ontagne di Seravezi^^a e di Carf^ara ohe conteogono in sq 



(*) Il lago di RinUglianOf che noo è separato dai mare che da una liogoa 
dl terra molto stretta^ ha una estensione di circa cinque miglia , e un emissario 
deve servire ad asctugare (e paludose praierie cbe arrecaai» il oaaggior damo. 
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cette ^ai porte le bourg actuel , dont elle n^est séparée f/ne 
par une espèce de raisin peu profonde On jr trouve une tour 
qui a servi plusieurs fois à Vérection d'un télégraphe , du 
haut de laquelle on jouit d'une vue plus vaste même que 
celle dont je viens de faire mention , l'oeil planant encore 
sur tout le golfe de Follonica jusqu'à la pointe de la Troia. 
Des masses gigantesques d'anciennes murailles entourent de 
trois côtés le sommet de cette colline^ qui conjointement avec 
l^ autre portait la ville étrusque. Le savant Micali y dans son 
bel ouvrage sur l'histoire des anciens peuples de V Italie, a 
donné un plan de Populonia, ainsi que plusieurs notices sur 
cette ville , qui , colonie de ceux de Volterre qui chassèrent 
les Corses de ce rivage, ne paraît jamais avoir été ni de 
grande étendue ni de grande conséquence. Le nom étrusque 
de Populonia dérive peut-être de Phupluns , surnom donné à 
JBacchus sur deux miroirs antiques (^Micali, III, 192). Les 
auteurs romains ^ tels que Caton ^ Tite-Live , Plir^e et les 
géographes, en font assez souvent mention ^ Firgile Vap* 
pelle Populoala mater. De même, que les autres villes étrus* 
ques , celle ci fût soumise à la domination romaine vers la 
Jin du cinquième siècle U. C, dévastée aux temps de Sjlla, 
elle ne présentait que ses monuments en ruine, quand Rutile 
de IVunmnce composa son voyage poétique lors des invasions 
des barbares. 

Près de la cime de la çollificy on voit les débris d'un 
mur avec six arches , restes d'un édifice des temps romain^ 
(Plan. 16) : d'ici l'oeil embrasse une vaste étendue 4(U. littor 
rai , le golfe et les montagnes éloignées» Un chemin nçu" 
vellement construit, très^commode et praticable pçur le$ 
voitures , conduit depuis la phrte du bourg jusqu'au rivage f 
près de la tour de Baratti (Plan 17). Ce chemin^ qui travers^ 
un étroit vallon , bordé des deux côtés par la plus riche ver* 
dure, offre à l'oeil plusieurs paj-saglss charmons , qui ré» 
pètent cependant en grande partie les points de vue que 
présente le sommet. C'est le port de Baratti , c'est la côte 
composée d'une ligne de collines entrecoupée de petites ba^ 
y es , c'est le lac de RimigKano (*) , entouré de prairies , oit 
la plus belle verdure ne fait que cacher les eaux stagnantes, 
dont les exhalaisons empestent Vair^ et rendent le séjour du 



(*) Ia lac de Rimigliano , qui n'est séparé de la mer que par me langue 
de terre trhs -étroite , a une étendue d'à peu -près cinq milles. Un émissaire doit 
êvrwr k deuMmr Lu prairies marécageuses qui font le fà^s gtetad mal. 
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tante ricchezze , e le cui lucenti vetlc '^resultano per arditi con- 
tomi dal fondo azzurro del cielo. 

(Trad^^ di &• G.) 
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no fra quei grandi monumentt di vario génère , e dt 
splendida munificenza che Gosimo I de* Medici duca di Tosca* 
n^ , lasciè dopo se corne testimoni di sua grandezza , fu senza 
dubbio la piccola ma inespngnahile e bella Cosmopoli » ora 
Portoferraio , situata maestosamente siil dedive di un colle bî- 
cipite che si erge quasi isolato dal mare dell' Isola dell*Elba , 
dichiarato già città da Ferdinando II fino dal 1625, ed una 
délie primarie piazze di guerra che il mare Mediterraneo oggiA 
comprenda. 

Ci è gik chi ci ha in vari tempi prevenuti sull* esatta e par- 
ticolare îstoria di questa città , una volta piccola terra col nome 
di "Fabricia , perlochè non mancano autori che marchino le sue 
prime epoéhe;' i fatti e le varie sue vicissitudini sofferte fino ai 
tempi nostri; onde ci limiteremo a ripetere , dietro la loro scorta 
cd in succinto , le cose più interessanti che ad essa appartengono , 
e che servir dovranno di descrizione a questa veduta. 

' Senza rîmontar ad epoche remote o lontanissime , per rin- 
tracciare quella dei primi e più anziani fondatori ed abitatori dî 
quella antica terra , e dove appunto le istorîe si rendono oscure ; 
senza far parola di quanto esse ci narrano , cioè che nei più vetusti 
tempi venisse abitata e posseduta da' Grecl ; e che di poi la Ro- 
tnana Repubblica ad ogg^tto di estrarre dal ticco suolo elbano i 
metalK più necessarr ai suoi esercitii e di potere attendere al com- 
mercio de' suoi marmi e granit! , insieme colla vinta Etruria dive- 
nisse padrona anche dî quella ; finalmente senza far menzione dei 
motivi é dei fatti accaduti nel yolgere degli auni , per cui quella 
terra divenisse più volte distrutta e riedificata , ne tampoco corne 
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petit fort de Torrenoi^a , qui se trompe sur le rii^agè ^ nial-^ 
sain et dangereux. L^horison occidental est formé par cels 
montagnes de Seravezza et de Carrara ^ qui récèlent tant 
de richesses , et dont les sommets luisants se dessinent en 
contours hardis sur le fond bleu du cieU 
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armi tant de magnifiques monuments-^ qui dans le^ 
divers genres attestent la grandeur de Came I de Médim9 
duc de Toscane y on doit compter sans doute Cosmopoli\s>i 
aajourd^hui Portoforraio , petite , mais inexpugnable ^i^iLle^ 
située majestueusement sur la pente d^àne double coiUrm 
ifui s'élhue presqû^ isolée du milieu de la mer qui baigne 
l^Ile d'Elbe^ déjà déclarée \^ille par Ferdinand IJen 16^5> 
elle peut être regardée comme une des premières . place» 
de guerre de la Méditerranée. Il ne manque pas d^ad-' 
teurs qui en ont écrit l^ histoire particulière et détaillée 
depuis les temps tmtiquesy où elle fï&formait qu'une pe^ 
tite bourgade appelée Fabricià > » jusques ' à notre époque, 
^insi Von peut connaître son origijfte , ses cha:ngemen£s , et 
lesfoits qui la concernent. Quant \ à nous ^nous bornerons Cet 
article à répéter s^ocinctement après ces 'écris^ains les.' cir"' 
constances les plus intér^essantes qui peuvent sentir à firvtel^ 
ligènce de cette vuèi » * 

Sans remonter' aux temps reculés oh l'histoire dès pre^^ 
miers fondateurs' et . habitants de ce bourg' se perd dans 
Vobscarité ^ sans mentionner l'opinion de ceux qui le\ pew* 
plent d'une colonie greùque, et qui le font tomber ensuite at^ec 
VÉkrurie vaincue an pouvoir de la République Romaine^ qui 
aurait puisé dans le sol fécond de Vile les métaux nécessaires 
à ses armées , et les marbres ou les granits dont elle aurait 
enrichi son commerce '^ enfin , sans approfondir les causes 
qui par suite de la vicissitude des siècles ont amené sa des- 
truction et sa reconstruction suecessivesy sans même rëcher» 
cher comment il échut à Gérard Appiani d^Arragony fious 
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cacktsse in domînio a Gherardo Âppiano d'Aragona » principieréino 
dall' epçca délia venuta al soglio délia Toscana diG>simo I. Qnesti 
entccmndosi l'animo di Tedere i gtavi daimi ed incalcolabili che 
appoTtavano al eommercio dei saoi dfletti popoH dei porti marlt-* 
timi toscani , i na\ igli barbareschi colle cootiaiie loro mcurâcmi e 
stragi , ,e dote appunto approdando alP Isola dell' Elba solevaDO 
questi annodarsi nel seno di Ferraia , nel 1 545 si approfitlè délia 
pâcificazioue conclusa fra l' imperatore Carlo V e Franeesco I , e 
soprattutto délia' mortfe awenuta a Giacomo Appiano, signore di 
Piond^ino e dell' Elba , per chiedere al prinio in cessione lo stato 
continentale Piombinese e l'Isole sue dipendenti. La sorte sembra 
si mostrasse propizia ai desideri di Cosimo, poicliê Carlo V che 
era il protettore di quello stato , impegnato essendo in quel tempo 
in una disastrosa guerra contro i protestanti germanici , per la quai 
si richiedeTano spese esorbilanti per sostenerla, credè bene di ascol- 
tare le dlmande dei duca , e di aderirvi ; stabilendo di ricavarvi 
iiua somma non indifférente di danaro , e cou questa supplire in 
pariée aile spese délia guerra* 

Veerae spedito percià a Firenïe dall' imperatore un suo mi- 
msito nella peigna di Franeesco Toledo » e eùa autografa obbli-^ 
gaeione, colla qualeisi proraetteta à CosimOi d'investirlo délia so- 
\ranità di quel feudo. Tarie Tolte dimandalo, e sue dipefidenze , 
nel tempo e termine di nove mesi dalla data diqudl'atto, cpiando 
che. perà avesse imprestato la somma . di dUe éento mila scudi* 
Accîeiià di buon grado il duca quesbeûonTennom. sborsô la somma 
riobieata, non attendendo che allô .spn*ar dell'epoca slabilita per 
entrare a possesso dei buoto statô , e giovare î suoî popolî. 

, Gtunto cbe fu il tempo stabilito. pier tsonsegnare quel feudo 
a Cosimo, T imperatore non tardô un istante per far notificare 
alla WloYa EUena Appiani , reggente per il figlio il fendo di Fiom- 
bina^ ùhe per ordine suo dovesse questo passarsi nelle mani dî 
Cosimo I duca di Toscana , ad oggetto di difienderlo dai danni deî 
nemici cai spesso era minacciato, rilasciando ad essa per inden- 
nizsUirlà , quel premio che avesse creduto piu oonvenevole. La ve» 
dova non voile aderire a questa ces^one , e considéré auzi iiigiusto 
il conveuuto segreto fra l' imperatore e il duca» p€trehè prodotio^ 
dtceva essa, da mia pura ambizione dei duea di Toscana^ e non 
da vero spirito di assicurarë la quiète dell' Italia* Spiacente quanto 
mai rimperatore di vedere ndla Appiam la non condiacendenza ai 
suoi volari, ddk qualeà era ripromesso , e. daaltra parte veden- 
dosi stimolato dalle pressant! istanze faUegli da Cosimo di stare 
ai patti , e di entrare in. possesso dei feudo^ fu uecessario dî ordi- 
nare di bel nuovo alla vedova Appiani di «Ooformarsi aile impe- 
riali determinazioni. 
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commencerons à Va%fénem€nt de Côme I à la souveraineté 
de Toscane, ^ 

Fatigué de voir les graves dommages apportés au corn" 
metce de ses sujets j dans les ports toscans, par les continuelles 
incursions des pirates barbaresques qui se réfugiaient dans 
la baie de Ferraia, à l'abri des cotes de l'tle d^Elbe, ce 
prince , profitant de la paix conclue entre Vempereur Charr- 
ies V et François I roi de France et surtout de la mort de 
Jacques ^ppiani seigneur de Piombino et de file d'Elbe , 
demanda à Vempereur la cession de ces deux états. Le sort pa* 
rût d* abord seconder les projets du duc , car y Charles f^ qui 
étoit le protecteur de Piombino y se trouvant alors en gagé dans 
une guerre ruineuse contre les protestants d"* Allemagne yécouta 
favorablement une proposition qui lui fqurnissait des ressour^ 
ces pour subvenir aux frais immenses <fe son entreprise. Il 
adhéra donc. à la demande de Côme , moyennant une somme 
considérable^ En conséquence , il envoya à Florence Fran*^ 
cois de Tolède comme fondé de pouvoirs , et muni d'une 
obligation autographe, par laquelle, il s'obligeait à re« 
mettre dans le terme de neuf mois l* investiture des fiefs déjà 
plusieurs fois sollicités par le duc y aussitôt que celuici lui 
aurait prêté une somme de deux cents mille écus, ce que le 
duc accepta de grand coeur ; il déboursa aussitôt la somme, 
n'attendant plus que l'expiration du délai pour emtrer en 
possession de ses nouveaux états , et soulager promptement 
ses peuplés* 

A l'époque convenue, l'empereur fidèle à ses engage^ 
ments , ne. ttirda pas à faire notifier à la veuve Hélène Ap^ 
piani, régente de> Piombino au nom de son fils, qu^elle eût à 
remettre ses états à Côme,, qui devait ainsi pourvoir à la 
sûreté de son duché , toujours en butte aux coups dtTenne* 
mi , et qufelle choisit pour prix de cette cession l'indemnité 
qu'elle jugerait la plus convenablcHélèné ne voulut en aucune 
façon ratifier le traité fait à son insçu , protestant contre 
l'injustice d'une mesure , qui sous l'apparence du bien gêné*- 
rai de V Italie, ne satisfaisait que l'ambition particulière 
du duc dé Toscane, Enfin , méeoHient d'une p€ut de l'op^ 
position de la veuve , et, pressé de l'autre par les instances 
du dùc' , qui réclamait V exécution du contrat, Vempereur 
signifia de nouveau à Hélène , l'ordre de se soumettre. 
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Non oâtante i iiuoti lamenti che la vedova avevâ diretti (Ain 
corte impériale per non cedere in venin conto quelle stato, i ma- 
neggi 8egreti da essa operati, anche colla corte di Francia, per 
prolungare quella consegna, pure bisognô questa volta Mo malgra^ 
do piegarsi ed aderire ai voleri delF imperatore* In fatto, nel 1548 
oessata nella Appiani qualunque speranza di più sostenere i propri 
dirltd ^ ed i timon di un'imminente perdita dello stato per le mani 
dei suoi nemici incalzando semprepiù , credè prudensiale di abban* 
donarlo e ritirarsi: mentre allora il duca Çosimo n'entré in po&- 
sesso, coll'ordine dell' imperatore di fabbricairô sull'istante un 
forte nel luogo di Ferraia. 

Investito che fu Cosimo I del comando dello atato Pioml»- 
nese e dell' Isola dell' Elba , diede sollecitamente le convenienti 
disposizioni per far por mano in Ferraia ai nece«sari travagli | in* 
viandovi in primo luogo un suo ingegnere , Gio. Batt. Camerini 
(e non Gio. Batt. Belluzzi di S. Martino corne altriyogliono) colla 
commissione di prendere esatta conoscenza di quella localitk, onde 
poterJa beh fortificare; imponendogli di famé la pianta non solo^ 
ma ben anche un piccolo rilievo onde poterlo meglio considerare, 
e quindi approvarlo. Parti adunque il Camerini di Livomo per 
£ire quelle esplorazioni, accompagnato da numerosi bastimenti da 
trasporto carichi di materiali , vettovaglie , e di un buon numéro 
di truppe affidate al comando di Otto da Montauto , e Luca An- 
tonio Cîippano, facendo vêla alla direzione dell' Isola. Gettate le 
ancore nel golfo di Ferraia, il Camerini scese a terra e si dîè moto 
per fare con diligenza tutte le ricerche ed osservazioni che credè 
necessarie y onde edifîcare su quelle antiche tracce la nuova città 
che portar doveya il nome di Cosmopoli, in memoria del suo 
fondatorè. Tracoiô le linee délie fortifioazioni da stsMlirvi, ne levé 
le piante ^ ed intaiito fece costruire dei capannoni di legname , 
aecîo servissero per corpi di guardia ed alloggi ; ed eguahnente 
inalzà ddle trinciere di terrapieno prowisorie dove credo neces^ 
sarie^ fino a tanto che fossero fabbricate a muramento, e tanto^per 
difendere i lavoratori e le milizie che ivi secolui erano sbarcate* 

Terminate le piante ed i modelii in rilievo delk novella 
città f pensô il Camerini di sottoporle al giudizio sagace del duca, 
il quale appena ricevute ed esaminate , ne voile il parère di di- 
versi ingegneri i più sperimentati di quei tempi ^ fra i quali pri* 
meggîè Bonaiuto Lorini fiorentino, quello stesso che fabbrio6 
Parma Nuova ; e lo stesso duca Cosimo irabareatosi. a. Livomo 
sulla galera comandante , sotto gli ordtiii «di Simone Rosselmini, 
e scortata da altra , voile passare aiV Isola per riconoscere da se 
stesso la posizione di Ferraia , ed i lavori già tracciati ; e dopo 
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Malgré ses plaintes reitérées , et ses intrigues secrètes 
à la cour de France pur différer la perte Je ses domaines , 
Hélène se vit contrainte à plier la tête sous V autorité impe* 
riale, de sort que n'ayant plus d* espoir de soutenir ses droits, 
et eraigfumt d'être livrée à la merci de ses ennemis, elle 
crut prudent d'abandonner la résistence , et de se retirer* 
jiussitôt Came prit possession , avec injoruitioh toutefois de 
V empereur de fabriquer immédiatement un fort dans la baie 
de Ferraiap ce qu'il se mit en devoir d'exécuter sans délai. 
Il prit soigneusement les dispositions nécessaires à la direction 
des travaux dont il chargea en premier lieu son ingénieur 
Jean Baptiste Camerini^(et non /• B.^ Belluzzi de «$.' Mar^ 
tin comme quelques uns le prétendent^ . il l'envoya à V île 
d'Elbe prendre une connaissance exacte de la localité, pour 
la bietf» fortifier. Non content d'mn plan dessiné , il voulut 
encoreKle voir en relief afin de bien l'étudier avant que de 
l'approuver. Camerini partit de Livoume pour cette expia* 
ration , suivi d'un bon nombre de bâtiments de transport, 
chargés de matériaux , de vivres et de soldats commandés 
par Othon de Montauto , et par Luc Antoine Cuppano. 
Descendu dans la baie de Ferraia, il s'occupa à tracer sûr 
tes anciens fondements le dessin de la nouvelle ^ ville, qui 
devait prendre le nom de Cosmopolis, en mémoire de son 
fondateur ; il leva le plan des fortifications à bâtir , en 
même temps, il fit construire des barraques en bois pour 
les corps'-de' gardes et les logements; il retrancha également 
le terrein occupé, par le moyen de terrasses provisoires, 
pour couvrir les om^riers et les soldats, en attendant que 
les retranchements fussent murés. Les plans et les reliefs ter» 
minés, Camerini les soumit à la sagacité du duc , qui les 
fit examiner par les plus habiles ingénieurs de l'époque, 
entre les quels primoit Bonaiuto Lorini de Florence , le 
même qui restaura Parme. Outre cela, le duc voulant s' as* 
sûrer par lui même de la position de Ferraia , et juger 
du tracé des travaux, partit de Livoume pour Vile d'Elbe 
à bord de la galère commandante, que montait Simon Ros^ 
selmini, et escorté d'une autre galère. Arrivé sur les lieux, 
il témoigna sa satisfaction à l'ingénieur , ordonnant que 
sans retard on mit la main à l'oeuvre ; mais , avant de re- 
partir, il voulut voir commencer sur les deux mamelons de 
la double colline les ouvrages qui devaient dominer la ville, 
et ceux qui, destinés à défendre la darse^ devaient s'éle* 
v&r au bout d'une langue de terre que présentait le site. 
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SLver dimostrato al Camerini la sua piena «oddisfazione, ordlti6 che 
si ponesse mano ail' opéra. Prima perè di far partenza dall' Isola 
voile il duca veder priacipiare i layori sulla yetta dei due capi 
del colle , cioë su i due puuti che dominar doyeano la nuoya cit- 
tk, come quelli pure dell'estremiU délia Hngua di lerra che offriva 
quel sito , e che difeoder dovevano la darseoa. Atteso poi i nu- 
méros! travagliatori là acoCMrsi , la quantilà di materiali che al ri* 
torno che fece Gosimo a Livorao ^ furono di Ik spediti ; e final- 
meute il oomodo délie antiche piélre che ivi si ritrovavaiio, avanzi 
di Fabricia^ ela prossimitk délie fomaci da calcina poste in essere, 
in pochi gionii si avanzarono in modo quei travagli, che le mura 
délie fortificazioni gik seguate , furono al caso di liparare i tra- 
vagli da doversi fare conseguentemente, e di difendere i travaglia- 
tori medesimi all'occorrenza di essere attaccati dal nemico. 

Erano appena ultimati questi primi lavori , dei quali terremo 
poco sotto parola , quando ad un tràtto insorsero naoYef brighe 
ed ostacoli contro il dnca G>simo, per parte délia vedoya Appia* 
m, coadiuyata délia gelosia dei Genoyesî, per togliergli lo stato 
Piombinese e V Isola dell'E^Iba. Due senatori délia Repobblica di 
Genoya infatti , s' incaricarono di accompagnare il papUlo Ap- 
piani Giacomo YI, alla corte di Carlo V^ onde intrigare quest'af* 
&re ; ed operarono in modo che gli riesci di volgere Tanimo di 
Gesare , e indurlo a ordinare a Don Diego Mendozza suo mini- 
stro , di farsi restituire dal duca di Toscana lo stato Piombinese ^ 
fermostante perà Portoferraio e resto dell' Isola y e che quello 
tenesse in deposito fino a nuoye sue disposizioni* Fu colpito in 
yero il duca Ck>simo da quella inaspettata inûmazione , per cui 
ne fece dei forti lamenti presso la corte ; ma tutti riuscendo in- 
fruttuosi, bisognô nel 24 luglio dello stesso anno, restituire quella 
porzione di feudo , e ritener soltanto V Isola dell' Elba. 

Non qui per6 ebbero fine le pretensioni ed i raggiri dellaAp- 
pianî f ma ci si unirono ancora quelli dei Gienoyesi medesimi , i 
quali sotto manto di yoler fayorire la yedova , faceyano iatanto 
per proprio eonto ogni sforzo per togliere di mano al duca Cosi-* 
mo anche l'Isola , offrendo segretamente délie somme all'impera- 
tore perché con queste si soddisfacesse il duca , e si obbligasse 
alla restituzione del feudo. Furono peraltro inutili i loro intrighi, 
poichè Carlo V non yoUe rimuoversi da quello che ayeya stabili* 
to. Finalmente per non prolungarci yiemagglormente su tal parti« 
eolarCj diremo soltanto che succeduta essendo nel i5S6 laddiea- 
zione di Carlo Y dei suoi stati e del regno ^ a fayore del fratello 
e di FiKppo suo unico figUo gik re d' Inghikerra ; quest'ukimo 
essendo in allora in guerra coi Franoesi , e temendo che il duca 
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léU quantité des matériaux que le duc expédia à son re« 
tour y le nombre dés oui^riersy V emploi des antiques décom^ 
bres de Fahricia^ et la proximité des four s-à-chaux firent 
gfu^ en peu de jours y les fortifications furent assez avancées, 
pour préserver les travaux et les ouvriers de toute hostilité* 



A peine V entreprise enfut-^lle à <?e points que Côme 
se vit en proie à de nouveaux obstacles suscités par les in^ 
trigues de la veuve Appiani, qui, soutenue par la jalousie 
des Génois, le troubla dans la jouissance de son acquisi^ 
tion* En effet, deux sénateurs de la République de Gènes, 
se chargèrent d'accompagner le pupil Jacques VI d'Ap^ 
piani à la cour de Charles F, et ils y firent si bien , 
qu'ils obtinrent de l'empereur, qu^il envoyât son ministre 
Don Diego Mefidozza au duc de Toscane , pour en exiger 
la réintégration des états de Piombino, à la réserve cepen* 
dant de Portoferraio et de Vile d'Elbe, qui resteraient en 
dépôt à Corne jusques à nouvel ordre. Outré d'une intima» 
tion si inattendue^ le duc s'en plaignit hautement à l'em" 
pereur, mais, ses réclamations étant inutiles, il dut restituer 
le ^ juillet de la même année tout le fief continental de 
Piombino. 

Les intrigues et les prétentions d'Hélhne ne se bornèrent 
pas là} les Génois, toujours sous le prétexte d' appuyer sa 
cause, mais réellement dans leurs propres intérêts, s^effor^ 
chrerU d'arracher encore l'île d'Elbe des mains du duc y et 
à ces fins, ils offrirent secrètement à Vempereur des som^ 
mes pour racheter le fief qu'il avait cédé, et i^ttre à néant 
les droits résultants du contrat; mais toutes leurs tentatives 
échouèrent contre l' inébranlable fermeté de Charles V, qui 
ne voulut plus rien changer à sa dernière détermination. 
Au reste, pour ne pas nous étendre davantage sur ces évène* 
ments particuliers, nous dirons seulement^ qu après l'abdica* 
tion de ce monarque en 1556 , en faveur de son frère et de 
son fils unique, Philippe roi d'Angleterre, celui ci alors en 
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Gosimo, per conservarsi il dominio delPEiba , si collegasse cou 
quelli , pensé di spedlrli subito Don Gio. Figuero suo ministro , 
onde tratlare coUo stesso duca , per fargli cedere bonariamente 
l'Isola dell'Elba, e per tenerlo a se coUegato. Gli articoli per 
altro di queste trattative oiFerte a Cosimo erano troppo aspri ed 
umilianti^ di modo che meritarono naturalmente risposte négative^ 
ed imperiose 5 dietro délie quali il ministro incaricato vedeudo in 
Cosimo lo sdegno , e la fermezza , dubitô di nemicarselo sempre 
più, per cui pensa bene di prevalersi délie autoritk segretecon- 
cessegli dal suo re , per mitigare quelle condizioni che si limi- 
tarono ora aile seguenti ; cioè che il duca restituisse all'Appîani 
lo stato di Piombino : che ricevesse quello di Siena corne feudo 
più nobile , e che ritenesse Portoferraio con più di due miglia di 
territorlo ail' intomo di esso , lasciando il resto dell' Elba. Ac- 
cettate dal duca queste ultime condizioni , fu emanato un decreto 
di don Filippo II, firmato a Londra insîeme con lacopo VI d'Ap- 
piano di Aragona il 29 maggio 1557, col quale veniva définit!- 
yamente ceduto al duca di Toscana Portoferraio con due migUa 
di circuito al di fuori di questo , con condizioni che* se si fos- 
sero trovate qualunque sorta di minière dentro quello spazio di 
suolo , queste dove$sero restituirsi al sîgnor di Piombino. In tal 
modo il duca Cosimo restô pacifico possessore del detto terrîto- 
rio , e solo restarono da stabilirsi i punti per fissarvi i confini , 
i quali non furono coUocati , per alcuni accidenti in seguito av- 
venuti , se non nel gennaio del 1575. Nel tempo perô che si 
agitayano tali contese , i lavori a Portoferraio non vennero mai 
sospesi , ma invece progredivano sempre più , ed erano i se- 
guenti. 

Alla bocca délia darsena , ossia a quelF estremità di braccio 
di terra che per la sua forma chiamasi la linguella , vi elevô il 
Camerini una bella torre , che ora pure si vede , di figura oi- 
tangolare, chiamata oggi del Martelloy che difender doveva l'en- 
trata del detto seno ; e dentro la quale oltre diverse stanze per 
il torriere, e sotterranei per le proy visioni , vi fu fatta una ci- 
stema d'acqua, ed il tuttd per comodo del distaccamento m.i- 
litare che poteva in qualche circostanza racchiudervisi. Al di sotto 
vi costrui due radenti, ma essendo di mura alquanto basse e 
senza terrapieno , per cui potevano poco prestarsi alla difesa , 
furono perciô nel 1686, sotto il Gran-Duca Cosimo III, disfatti 
e rimpiazzati da un forte bastione, con un corpo di guardia assai 
capaoe. Fu egualmente serrata in quel tempo tutta la lingua di 
terra nel suo interno, fra la torre suddetta ed il primo recinto 
del porto. Contigui a questa torre ^ dalla parte di levante ^ fu- 
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guerre avec ta France, crut devoir attirer à son parti te 
duc de Toscane, qui, pour conserver l'île d^Elbe, pouvait 
s^^Uier à ses ennemis»^ En conséquence il lui envoya sur là 
champ son ministre Don Juan Figuero , pour traiter amia^ 
blemeM de la restitution de Vile , et s'en faire un allié § 
mais. Céme , humilié de la dureté des propositions qui lui 
furent faites , les rejeta avec hauteur et d'un ton si impé» 
rieuJc, que, le plénipotentiaire, craignant de l'irriter contre 
son souverain , et, de lui en faire un adversaire , usa des 
pouvoirs qui lui avoient été conférés , pour mitiger les con* 
ditions. Il fut donc convenu , que le duc rendrait aux Appiani 
l'état de Piombino , et qu'il recevrait en échange celui de 
Sienne, comme fief plus noble , et qu'à l'égard de l'île d'EU 
he, il la restituerait, à l'exception de Portoferraio , et d'un 
rayon de deux milles autour de la forteresse. En suite de 
ce traité consenti par le duc, un décret émana de Londres , 
en date du 29 fnai 1557 ^ signé par Don Philippe et par 
Jacques VI d' Appiani , en vertu duquel était cédé défi'- 
nitivement Portoferraio et un circuit de deux milles , sous 
ta* clause néanmoins , que si dans cet espace de territoire 
l'on découvroit des mines , elles appartiendraient au sei* 
gneur de Piombino. De cette manière Corne demeura paisi^ 
ble' possesseur de la portion de Vile , qui lui fut cédée* 
Il ne restait plus qu'à fixer les limites, ce qui, par un effet 
dés événements n'eut lieu qu'en janvier 1575* Pendant tous 
ces débats les travaux de Portoferraio n'avaient point été 
suspendus ^ on les avait au contraire poursuivis avec plus 
d'ardeur de la manière qiie nous allons décrire* 

A l'ouverture de la darse, c'est à dire à l'extrémité de 
la langue de terre à laquelle sa forme a fait donner le 
nom de Linguella, Camerini fit élever une belle tour de dé" 
fense, de forme .octogone, que l'on appelle aujourd'hui 
la tour du Martello. Outre les chambres habitables, et les 
souterrains destinés aux approvisionnements, l'on y fit une 
citerne, et tout ce qui pouvoit être nécessaire en cas de besoin 
à un détachement militaire^ On construisit au dessous deux 
redoutes mais comme elles étcdent formés de murailles trop 
basses, sans terre^plain^ et par conséquent inutiles à la dit- 
fense, on les démolit en 1686^ sous le grand^duc Côme III, 
pour les remplacer par un fort bastion et un corps^de^ garde 
assez spacieux. La langue de terre fut également des lors 
toute renfermée entre la première enceinte du port, et la 
tour ,. au levant de laquelle , on éleva contigus à ses nm* 
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rono Gostruiti i tre bastionî , muoiti di batterie » i qoali essenJo 
ancor questi stati ridotti nel 1628, e saccemvainente anche 
nel 1746 per le cure di Ferdinando II e dell' Imperatore FraKi* 
oesoo II, a vedono ora di uoa bellissima forma ^ i cpiadi tra<- 
mezzati da akrettante cortine , vengono a chiudere cosl tatta 
quella lingua di terra ^ dalla torre cioè fino alla fortezta Stella , 
délia quale ora appunto veniamo a parlare* 

Congiunta a ouest' ultimo bastione troran la base del piik 
basso capo del colle , sulla di cui vetta il . Camerini &bbric& 
una fortezza ragguardevole e di sufficiente grandezza $ che per la 
figura che ha il suo intemo recinto j la chiamà Stelia y sotto il 
quai nome viene attualmeote riconosciuta ; e resta appmito al 
principio dell'entratura del porto difendendolo. Dentro a questa 
fortezza non mancano alcuai quartieri militari ^ magazzini per le 
prowisioni , cisterne 5 ec. , per uso délie truppe , ed (dtre a ciÀ 
vi si trovano délie piccole abitazioni y fra le quali una sufficiente, 
comoda e décente , destinata per i govematori locali , resa anche 
migliore nel 1706 sotto il governo del Duca Cosimo ID. L'im- 
mortale Pietro Leopoldo I poi , che non stancavasi mai di be- 
ne6care questa città , per attivare l' affluenza in questo porto dei 
bastimeuti esteri , nel 1788 pensa dt fare in un angolo di que- 
sta fortezza un bel fanale , il quale seralmente viene fllumina* 
to^ onde servisse a vantaggio e guida dei bastimenti che nel- 
l'oscura notte entrar dovessero sicuri nel Porto. Infine y sulla 
porta d' ingresso délia medesima fortezza , troTasi una antica 
iscrizione in marmo In memoria délia fondazione di Portoferraio, 
la quale modemamente fu rimossa per appome altra » e situata 
di fianco aile mura del forte ^ ed è del seguente tenore: 

TEMPLA • HOBNIA • DOMOS 

ARCBS • PORTDM • COSMOS 

IXORENTINORCM • DITZ • il . A 

FUMOAMENTIS • SREXIT 

AM . MDXLVin. 

Sopra questa iscnzione, fino al 1781, era un bellissimo busto in 
hronzo di Benvenuto Cellini , esprimente al vivo il Duca Cosi* 
mo I , e che eternar doveva la sua memoria : dopo quell'epoca 
perà per ordine del Granduca Leopoldo I fu trasportato a Fi* 
renze per conservarsi in queUa R. Galleria. 

Fortificata che fu nel modo descritto tutta la parte orientale 
délia città , ad oggetto di difiandere validamente la sua rada , il 
suo porto e la sua darsena y si diresse allora il Camerini all'op- 
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railles^ les trois bastions entrecoupés d'autant de courtines f 
et armés de batteries, qui successii^ement restaurés en 16Sft 
et en 1746 par les soins du duc Ferdinand II et de Vempe^ 
reur François II,, présentent encore aujourd'hui de belles 
formes. Ils bordent entièrement la langue de terre, depuis 
la tour jusqvfaufort delà Stella dorU nous allons parler. 

Le dernier de ces bastions, aboutit à la hase de la moins 
élevée des deux collines, sur laquelle Camerini assit un fort 
important, et d'une grandeur suffisante, qu'il nomma /a Stella^ 
par allusion à sa forme, ce nom lui est resté. Il se trouve 
précisément à V entrée du port qu'il défend; il est pour\fU 
de quartiers pour les soldats^ de magasins pour les pro\fi^ 
sions, de citernes, en un mot, de tout ce quil faut pour la 
commodité d'une garnison ; il contient outre cela des petits 
logements» Celui du gouv^emeur, déjà décent et aisé, a été 
rafraîchi en \.l(ï6sous le grand-duc Côme III, L'immortel 
Pierre Léopold I, dont la bienfaisante sollicitude pour Por* 
tojerraiofut infatigable, ordonna en 1788^ déplacer unfii* 
nal sur un des angles de la Stella^ afin que la lanterne bril^ 
tant chaque nuit pour la sûreté de la navigation, l'affluen^ 
ce des bâtiments étrangers dans le port en devint plus consi* 
dérable. H existait en mémoire de la fmdation de la ville 
une vieille inscription en marbre , placée sur la porte de 
ce fort, et qui en fut enlevée plus tard pour y en substituer 
une moderne. On la voit à présent à l'une des fuses latéroi* 
les des murs, et elle est conçue ainsi: 



TEMYLA • MOBinA • DOM09 

ARGES • PORTCM . G0SMU8 

FLoaENTINOBtJM • DUX . il • A 

F0NDAMBIITI8 • EREX1T 

ANt. MDXLVIII* 

jiu dessus de l'inscription, était un superbe buste de Corne I, 
qui semblait respirer sous le bronze sorti des mains de Ben* 
venuto CeUini, mais le grand-duc Léopold I le fit transporter 
en 1781 à la Galerie royale de Florence pour l'y conserver., 



Fortifiée que fût toute la partie orientale de la ville , 
te nous l'avons décrit , de manière à défendre la rade, 
le port 9- et la darse, Camerini s^ occupa de la partie oppo^ 



comme 
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posta piirte del colle , cîoè a ponente y erigendo siil éi loi piu 
alto capo un' altra fortezza o cittadella piu imponente délia gtà 
citata 5 e di figura dî un quadrato irregolare ; e per soprastare 
a tutte le altre fortificazioni , la denominè, come anche attual- 
mente chiamasi , il Falcone. Trovasi pur essa corredata nel suo 
recinto dei necessari comodi , come magazzini sotterranei , pol- 
veriere (due délie quali molto grandi si vedono anche situate 
al di fuori nel déclive di quel colle), cisteme, alloggi milita- 
ri, ec. , e ciô per il bisogno délie truppe che dovevano pre- 
sidiarla. 

Nell'avtallamento del colle, che guarda doè quasi diretta- 
mente la tramontana , vi stabill il Camerini un buon bastione 
con sue cortine per difendere questa parte di costiera , e quindi 
tanto a destra che a sinistra, tira un cammino di ronda per 
chiudere la cittk, e per avère una comiuiicazione coUegata £ra 
la fortezza Stella e Falcone medesimo. Questo locale si ricono- 
sce col nome dei Muliniy perché in quel tempo medesimo fatto 
vi avea costruire quattro bellissimi mulini a vento, affinchè si 
prestassero al comodo délia città nei casi di assedio o blocco , 
ma che poi modernamente vennero a&tto demoliti. 

Dal Falcone sino.alla destra parte délia darsena edificô il 
Camerini quattro altri irregolari bastioni che scendono già per la 
collina; destinâiti essendo alla difesa délia piazza dalla parte di 
terra , ai quali nel 1757 furono rifatti di nuovo i parapetti con 
grosse mura terrapienate. Sotto qùast' ultimo bastione chiamato 
délia Cornacchia , vi lasciè la porta che doveva dar comunica- 
zione colla campagna , e perciè chiamasi Porta di terra , per 
distinguera dalP altra posta piu in basso come diremo y detta 
Porta a mare ^ ma per transitarvi perô , bisognà nel vivo masso 
scavare ad arte un'ampia strada interna e délia lunghezza di cir-* 
ca braccia 73, e 7 di larghezza ; il che poiè ottenere non con 
poca fatica , ma che fark sempre onore ed i più grandi elogi 
ail' architetto che l' idée e. la messe ad effetto : attualmente non 
si possono scorgere in quelle pareti i solchi lasciati dallo scal- 
pello , per essete stata di moderno ma barbaramente coperta di 
calcina , il che gli ha tolto di quella via il suo pregiabile, pur 
non ostante da qualche punto ^ dove è di poco caduto quel mu- 
rato , si. ravvisaiia benissimo , e recano veramente maraviglia a 
chimique vi ferma V attenzione. Ndi 1684 fu &itta avànti questa 
porta la sua barriera délia quale era mancante , e coperta con 
sua tettoia come al présente vedesi. 

Molû altri piccoli bastioni, rivellini , cavallini, e simili ne- 
cessari lavori, furono. dallo* stesso Camerini ideati e messi ad 
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sée de la colline, soit le couchant y qu'il protégea par la 
construction d'une forteresse ou citadelle plus imposante que 
l'autre ; il l'assit sur le sommet du plus haut des deux ma» 
melons^ il lui donna une forme queuirangulaire irréguliè' 
re, et pour la distinguer des autres par un nom qui signalât 
sa supériorité, il l'appela comme on l'appelle encore, le Fal* 
cône. Elle est munie de toutes les commodités militaires, tel 
que, magasins , citernes, quartiers, poudrières, etc. Deux de 
ces dernières l'une et l'autre très grandes, sont situées en 
dehors de l'enceinte sur le penchant de la colline, L'ingé» 
nieur arma au nord le uallon formé par les deux coteaux , 
d'un bastion à courtines , afin de couvrir ce point de la 
côtière ^ ensuite , il pratiqua tant à droite qu'à gauche un 
chemin de ronde autour de la i^ille , pour l'enfermer , et 
maintenir la communication entre les forts de la Stella et du 
Falcone. Ce local est connu sous le nom des Mulini , parce 
qu'alors il aidait fait construire, en cas de siège ou de blocus, 
quatre beaux moulins à i>ent qui ont été démolis plus tard» 



Pour défendre la place du côté de terre , entre le Fal- 
cone et la darse , Camerini plaça sur la pente de la colline 
quatre bastions irréguliers dont on renouxfella les parapets 
e» 1757 avec des gros murs terrassés. Sous le dernier de ces 
bastions , appelé la G>macchia , il laissa une porte ouvrant 
sur la campagne et qu'on nomma Porta di terra , pour la 
distinguer de l'autre , située plus bas , et qui a nom Porta 
a mare ; mais pour cela il fallut excaver dans le roc vif 
une large route de IZ bras de long , et de 1 de large, ce 
qui ne s'exécuta qu^avec beaucoup de peines, mais à la plus 
grande gloire de l'ingénieur qui en conçut le plan et qui 
le mit à exécution : à présent , on ne peut découvrir Vem» 
preinte du ciseau dans les parois qui malheureusement ont 
été recouvertes de chaux , ce qui a enlevé à ce passage une 
partie de son mérite ^ pourtant dans quelques endroits oit 
le recrépissage tombe , on l'apperçoit encore , et la pensée 
wft peut s'arrêter à cet examen , sans admiration. En 1684, 
on mit une barrière à cette porte qui en manquait, et on la 
couvrit d^un appentis comme elle l'est à présent. 



Camerini ajouta encore beaucoup d'autres petits bas-- 
tions , des ravelins , des glacis et semblables ouvrages , 
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effeUo$ ccMne pure nel tratio successivo anche quesû vennero 
aumentati , migliorati o affiitto ridotti da altri iogegiieri » per le 
cure dei sovrani che successero a Cosimo I» per rendere più 
valida la piazza , oautandoseue di queati forti fiiio a quaruita e 
ptùy dimodochè il descriverli iodividualmente riuscirebbe cosa 
troppo tedîosa; ma siccome la maggior parte sono quelli che 
rîvestono una buona parte del colle che guarda la campagna, 
cosl facilmente potranno riconoscersi nella veduta medesima. 

Terminate che furono le princîpali e più. interessanti for- 
tificazioni , délie quali abbiamo tenuto discorso , e che osservate 
tutte insieme presentano un' aria d' imponenza , e di grandezza , 
pensé l' ingegnere a chiudere il resto délia cittk, cioè dalla parte 
di mezzogiomo, da dove appunto ha il suo ingresso per la YÎa 
di mare. Alzà a quest'effetto délie mura sufficientemente elevate » 
ma semplici e soltanto bastevoli da poter per allora impedire al 
nemioo l' ingresso ; le prolungo per altro in giro per tutta quel- 
r estensione, e vi aprl nel centro una porta^ la quale restando 
sulla spiaggia del mare , chiamè Porta a mare. Fu in seguito 
dal duca Ferdinando U fatta questa ampliare e ridurre sotto 
bella forma , coii un buon corpo di guardia e loggiato corne ve- 
desi al présente , cou sopra* un bel piazzale : al di fuori vi fece 
un piccolo ponte a muramento per comodo del discarico dei 
bastimenti » ma che per essere riuscito non troppo adattato fu 
in seguito ingrandito e reso più comodo a quest' uso. A sua 
memoria fu affissa su questa porta un' iscrizione in marmo , a 
canto di altra che gik esisteva , simile a quella che si disse tro* 
varsi alla fortezza Stella, Il générale Tornaqninci governatore di 
questa piazza, pensé nel 1696 , regnando aUora Cosimo UI , di 
ridurre quella spiaggia da quasi impraticabile che 1' era , in un 
buon passeggio e spazioso , che chiamasi calata , cominoiando 
cioè dalla porta fino ad un buon tratto di cammino a sinistra 5 
e poi nel 1704 venue proseguita iino alla bocca délia dars^ia, 
ossta fino ail' uifizio di sanità. Nel 1706 fiualmente fu messo 
mano dalla parte opposta fino alla cosl detta linguella, restan- 
do in tal modo chiuso tutto quel tratto. 

Sul terminare del secolo XVII essendo allora governatore 
délia città Marzio de*Conti da Montauto, avendo questi osservato 
che alla base del colle délia parte di terra ^ non vi erano di- 
fese , e per6 potevano facilmente investirsi o assaUrsi le mura 
prîncipali délia cittk , pensa di far tagliare alF intomo un am- 
pio fosso , ed in modo che l' acqua vi passasse , e comunicas- 
serO i due mari, cioè quello del porto con queUo di fuori; e 
aile testate formô due fortini , i quali in seguito vennero am- 
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^ui furent successivement augmentés y restaurés , et entière- 
ment modifiés par divers ingénieurs sous les règnes suivants. 
Il serait fastidieux de décrire un à un, chacun de ces forts 
dont le nombre passe 40 ^ au demeurant comme pour la plus 
part 9 ils défendent la colline du côté de terre, il sera facile 
d'en prendre une idée dans le vue même. 



Quand il eut achevé les principales Jbrtifietuions <fue 
nous avons passées en revue , dont V ensemble présente une 
Knasse imposante, Camerini, s'occupa de fermer la ville au 
midi, du côté qui regarde la mer^ il se contenta d'élever de 
simples murailles suffisantes pour le moment à défendre de 
V approche de l'ennemi, dans toute l'étendue de ce terrein , et 
il ouvrit au milieu une porte, qui donnant sur la plage, prit 
le nom de Porta a mare. Dans la suite , le duc Ferdinand II 
la fit agrandir et embellir; il jr Joignit un bon corps^de-garde 
surmonté d'une plate-forme , comme il existe aujourd'hui $ 
puis en dehors, il fit fabriquer un petit pont de pierre pour 
le débarqueraient des marchandises, mais, ce débarcadour 
n'ayant pas d'abord réussi, il l'adapta ensuite à cet usage par 
dei nouvelles augmentations. Pour éterniser la mémoire de ce 
prince , on plaça sur la porte une inscription en marbre > à 
côté d'une autre déjà éxistente, pareille à celle de la Stella^ 
En 1696 sous Côme III , le général Tornaquinci gouver* 
new de la ville» d'impraticable qu'était la plage, en fit une 
spAçieti^e promenade , qui prend à gauche depuis la porte, 
jusques à une bonne distance, et qu'on appelle la calata. 
En 1704 elle fut continuée jusqùes à l^ entrée de la darse, ou 
plutôt, jusqu'au bureau de la santé, et en 1706^ achevée du 
côté opposé, c'est à dire, jusqu'à la Linguella^ ce qui emmura 
tout cet espace, . 



^ 



«Sur la fin du XFII siècle , le gouverneur de la ville , 
Martius de MontautOj de la famille des comtes de Montauto, 
ayant observé que la base de la colline du côté de terre 
était, fiiible, et que les murailles principales pouvaient faci* 
lement s'investir, et être assaillies, les fit entourer d'un large 
fossé creusé de manière à recevoir les eaux de la mer exté" 
rieure, et celles du port. Il fortifia les deux têtes d'ouvrages 
que le général Tornaquinci agrandit ensuite, ainsi que le 
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pliad , corne lo fu anche il fosso medésimo per cura del gêne- 
rai Tomaquinci. La cîttà cosi divenne una penûola, la quale fa- 
cllmente puà anche isolarsi del tutfO, atterrando un piocolo muro 
contiguo ad una batteria chiamata 4$. Fina; dimodochè per 
entrare in quel recînto fu necessario praticarvi un ponte di legno 
parte fisso e parte mobile » chiamato il Poniicello ^ il quale 
anche al présente seralinente viene alzato per chiudere la porta 
che vi fu fatta , e riabbassato la mattina susseguente per tran- 
sitarvi. Entrati per questa porta trovasi subito a sinistra una grande 
spianata detta del Ponticello , da dove ha principîo il colle ; e 
serve qnesta per esercitare nelle manovre militari, le truppe délia 
guamigione. 

Due sono le piazze che furono disegnate neDa cittk , e cosi 
lascîate dal Camerinî ; F una che trovasi appena entrati dalla Porta 
A mare , e percià detta Piazza a mare y che ha una forma qua- 
drangolare , e cinta ora da comodi e belli fabbricati ; Taltra che 
resta poco sopra , e a quella parâllela > di figura quasi quadrata 
ed assai più vasta délia prima detta Piazza d* arme* È pur essa 
fiancheggiata da belle palazzette e casamenti , che la relidono 
piuttosto vaga. Nel lato destro di questa piazza , vedesi- la prin* 
cipal chiesa costruita in vero su di tm cattiyissimo ed erroneo 
disegno^ e senza veruna architettura ; ma tenata perô nel suo in- 
terno con molta nettezza e proprietà* Gonvien credere ché que- 
sta fabbrica fosse stata fatta in quel tempo a tutt'altro uso piut- 
tosto che a quello di tempio cui venue prowisoriamente desd- 
iiata; nel caso contrario, oscurerebbe di troppo il genio ed il 
buon gusto dell' architetto che 1* ideô ^ mentre questa non cor- 
risponde più a quel bello che in moite altre fabbriche régie la- 
sciô dopo se , corne riprove di suo sapere ; come non pùô am- 
mettersi egualmente che Gosimo I nella sua grandezza. splen- 
didezza, e pieno di magnifiche idée» avesse potuto perdere di 
vista l'inalzamento di un bel tempio consacrato al culto divino, 
e che ricordasse la sua pietà ai fedeli délia nascente^sua Cosmo- 
poli. Aveva questa chiesa in antico il semplice titolo di pieva- 
nia, ora gode quello d'insigne arcipretura. Non ostante che anni 
indietro sia stata essa aumentata di due cappelle , nondimeno è 
già divenuta insoiEciente ad accogliere l'aumentata popokzione. 
Diverse furono le strade lasciate tracciate dal Camerinî ^ ed altre 
pure tagliate da altri ingegneri che gli successero , che girar do- 
veano e traversare la città , alcune deUe quali si vedono assai 
piane, parallèle fra loro , altre a scalinate leggermente salenti , 
tutte perô ben lastricate di una compattissima pietra calcarea^ 
variegata di fondo rossastro con rilegature di spato» délie quali 
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Jo9sé, De cette façon la place forme une presqu*ile qufil est 
aisé d^ isoler entièrement en abattant un petit mur adjacent 
à la batterie dite S* Fina. // fallut donc pour entrer dans 
V enceinte pratiquer un pont en bois moitié fixe moitié mou- 
vanty appelé Poaticello, qui aujourd'hui encore s'élève chaque 
soir, et. s* abaisse le matin* En passant par cette entrée on 
trouve tout de suite à sa gauche V esplanade du Ponticello oU 
commence la colline , et qui sert de champ de manœuvre à 
ta garnison* 



Camerini traça deux places, Vune , la Piazza a mare» 
aussitôt entré par la porte de mer, et Vautre, la Piazza d'ar- 
me , située un peu plus haut } la première est carrée > des 
maisons jolies et commodes forment son enceinte, La secon- 
de, parallèle à la première, mais beaucoup plus grande, est 
également bordée de belles maisons qui lui donnent un 
(upect agréable* 12 on y voit la principale église de la vil^ 
le , construite il est vrai sur un très^mauvais dessin et sans 
architecture , mais recommandabl^ par sa propreté in^ 
térieure et sa parfaite tenue : il est a présumer que cet 
édifice avait été destiné dans le temps à un autre usage que 
celui auquel on ne V aura sans doute alors consacré que 
provisoirement , car autrement, il ferait trop de tort à son 
auteur » attendu qu'il ne correspond pas au mérite des mo* 
numents rojaux qu'il à laissés en témoignage de sa scien-^ 
ce* D*ailleurs , peut-on admettre que Côme I, dans la ma* 
gnificence et ta splendeur de ses entreprises , eut négligé 
V érection d*un temple digne de Dieu, et qui attestât la piété 
du fandateur de Cosmopolis* Cette église autrefois simple 
cure, est érigée cuijourd^hui en archiprétré* Bien qu^on Vaye 
augmentée depuis quelques années de deux chapelles , elle 
ne laisse pas que d'être insuffisante à la population qui 
s^est accrue* Camerini traça, et d* autres ingénieurs après lui 
p^chrent plusieurs rues tant de pourtour que de traverse , 
dont les unes unies et parallèles et les autres inclinées à 
rampe , mais toutes bien pavées d*une pierre calcaire très 
compacte, bigarrée d* un fond rougeâtre réhaussé de spath, 
qui est commun dans le pays* On remarque dans la rue qui 
traverse la ville par le centre , et vient aboutir à la face 
gauche de la Place a nuire , le palais du Prétoire qui date 
^e iS69 et qu'on a toujours appelé même alors la Biscotteria. 



-- 54 — 

abbonda qaesto territorio. Entratî în una dt queste stràde, cfîo^ 
in quella che ha la sua apertura dalla parte âniatra délia Pîazza 
a mare ^ e che dîvide la città nel suo vero centro , Tedesi il 
Palazzo Pretorio, fabbricato nel 1562, e cUamato 6110 d' allo« 
ra la Biscotteria : attualmente è stato ridolto ed amplialo, e 
présenta una prospettiya di gusto modemo. Proseguendo diret- 
tamente per questa medesima strada , e prima di giungere alla 
sua salita , tro\asi a flinistra un' altra strada y OTe è un oratorio 
deir arciconfraternita del SS. Sacramento , il quale è molto de« 
cente ^ ben tenuto , e con qualche architettura in stucco : fu fatto 
a spese di quella fratellanza nel 1668^ ed ultimato nel 1672^ 
serve ora di cura militare. Sortendo da questa strada , rientran^ 
do nella prima , trovasi subito, a shiistra sempre, un gran fab- 
bricato ridotto ad uso di caserme militari , che ha dt faccia un 
bel piazzale, sotto del quale vi sono dei comodi magazzini a volta 
reale , dove si conservano le provvisioni dei viveri per la* truppa 
nei casi in specie d' assedio ; vi sono egualmente i lomi militari, 
cisterne 5 ed altri comodi. Era in anihco questo fabbricato, (âoè 
nel 1562, un convento di religiosi franeescani sotto l'iniFOcazione 
di San Salyadore , ed al quale era contigua ima bellissima chiesa 
che yeniva da essi uffiziata, e che molto decorava la éiVik» Fu 
fatto questo convento fabbricare de Cosimo I , perché servisse di 
ospizio di quei giovani cavalieri delF ordine di S. Sfefano y di 
poco istituito^ che imprendevano a fare le loro carovane; ma 
che per essere riuscito troppo ristretto, non potè più servire a 
quel fine ^ e fu allora che vênne stabilita la sua residenza nella 
cittk di Fisa , dove attualmente sempre ritrovasi* A questo mte^ 
desimo effetto dallo stesso duca furono fatti costruire i due gran* 
diosi magazzini situati in basso délia cittk e prossimi al mare, 
desiinati per costruirvi e conservarvi le galère che dovevano mon-* 
tare i detti cavalieri^ e che anche attualmente si chiamano délie 
galeazze , e servono per conservarvi gli attrezzi d'artiglieria per 
uso délia piazza. 

Bitomando ora a parlare di quella medesima prima strada r 
prosegnendo la sua saHta , s' incontra subito a destra un altro 
oratorio non men bello e décente dell' altro giÀ citato; e sola 
potrebbe partîcolarizzarsi per il suo bel dipinto délia volta rap' 
présentante nno sfondo , o alzata a colonne con gusio architet- 
-tonico , opéra dell' ingegnere Giuseppe IVaUrle Bichi fiorentino» 
Fu eretto questo oratorio nel 1582 , e vi é addetta l' arcicon- 
fraternita délia B. Misericordia^ la quale conserva sotto l'altare 
di quella chiesa la reliquia del corpo del santo miartire Cristino , 
corne di aia propriété , dichiarato patrono délia città fino dal 
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netuellement il a été rafraîchi et augmenté , et sa façade est 
dans le goût moderne. En suivant cette rue, aidant d'atteindre 
à sa ranipe, on trousse une autre rue à gauche, oh est la cha^ 
pelle de l'archiconfrèrie du Trh «$.' Sacrement, édifice cornue» 
noble et bien entretenu ^uiojffre un peu d'architecture modelée 
en stuc. Elle fut entreprise en 1668 aux frais de la confrérie 
et achevée en 1672; elle sert aujourd'hui de paroisse militai^ 
re. En sortant de cette rue pour rentrer dans la première^ 
on voit encore, toujours à gauche, un grand bâtiment appro* 
prié au service de caserne, qui donne sur un vaste emplace* 
ment sous lequel sont des magasins voûtés pour les approvi^ 
siorinements militaires en cas de siège ^ ainsi que des fours des 
citernes et autres commodités. C'était auparavant, c'est à 
dire en 1562^ un couvent de Franciscains sous l'invocation 
de S.* Sauveur, dont dépendoit une belle église desservie par 
la communauté et qui servoit d'ornement à la ville. Il avoit 
été fondé par Came I pour hospice des jeunes chevaliers 
de l'ordre de &* Etienne, récemment institué. C'est là qu'ils 
venoient apprendre leurs caravannes ou noviciats. Mais l'éta^ 
blissement trop circonscrit pour un tel emploi fut transporté 
à Pise oii il est resté depuis. C'était aussi à ce même usage 
que Côme avait destiné les deux beaux magasins qu'on voit 
au bas de la ville, près de la mer, pour construire et conser* 
ver les galères de l'ordre, et qui encore désignés aujourd'hui 
sous le nom délie Gideazze^ sert d'entrepôt au matériel d'ar^ 
tillerie de la place* 



Dans ta même rue, en montant la rampe^ on rencontre 
bientôt à droite une chapelle qui ne le cède en rien à la pre* 
mière > et qui mériterait de fixer l'attention , ne fut-ce que 
pour la belle colonnade peinte en perspective dans la voûte par 
Joseph JVoël Bichi de Florence, Sa construction datedeiS%i. 
Elle est paroisse de Varchicovfrèrie de la Miséricorde qiii y 
conserve en propriété dans l'autel, les reliques du corp de A* 
Cristin Martyr, sous le patronage du quel la ville fut mise lé 
18 août il 64. La rue débouche vers son sommet au vallon des 
Mulitii qui sépare le Faucon de l'Étoile. Là se trouve l'anti^ 
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16 «godio ciel 1764. Fioalmente, salendo per qnesta medesirtfâ 
^trada , gîungesi nell' avrallamento interposto fira il Falcone e lâ 
Stella detto i Mulini , dove si trova una palazzetta di data aiH 
tica, destinata fino al 1787 per Pretorio, e quindi ridotta per 
alloggio dei comandanti d'arûglieria e ingegneri ; pi& modema-^ 
mente adattandosi perô aile ireodhie mura, essendo atata aumen- 
tata ed abbelUta , servi dt sede a Napoleone » per totto quel 
tempo cke fii aovrano delV isola } ora serve d^abitaïioiie ai go-* 
vematori dvili e militari dell' isola medesima. 

Gode pure il benefizîo questa cittk di un picoolo Spedale 
militare , ma che riœve per& a spese oomunitative anche gPin' 
fermî addetti al civile^ situato a mezzo colle, sotto la fortezza del 
Falcone , percî6 è molto arioso e ventilato* Fu eretto a proprie 
apese dal govematore Orasio Borbone de'conti di Sorbello fino 
ual 1620, che venuto a morte ne fece formale cesstone al duca 
G>simo II allora régnante. Venne quindi accresciuto nel 1688 « 
e consecutivamente mlgliorato nel 1733 , quattro anni avanti cioè 
la succeduta morte di Gio. Gastone, ultimo rampollo délia (a- 
miglia Medicea. Annessa a questo spedale e sdlle tracce di una 
antica cappellina fatta fare dallo stesso Borbone Sorbello , vi fu 
edificata maestosâmente una bellissima chiesa délia figura di croce 
greca, sotto la diretione del già citato abile architetto Giuâieppe 
Natale Biehi , che ne aveva fatto il disegno : servi questa per 
molto tempo per cura militare sotto Finvocazione délia Beata 
Yergine del Carmelo i quindi si vide con rammarico comune 
nel 1814 profanare , per pres^rsi alla costruzione di un teatro» 
riuscito ristretto , e d' incomodo accesso« 

Terminate che furono le fortificazioni, e tmte le altre fab- 
briche di prima necessitk , si rivolse allora il suo fondatore Co- 
l^mo I a stabilire una forma governàtiva particolare e più con- 
veniente per avvantaggiare le forze , e la felicitk di questo sao 
territorio ; e per riuscire in quest'ultima , fu duopo richiamare 
in esso la popolazione ed il commercio. A taie effetto emanè 
nel 1559 un editto , col quale promettevasi libéra franchigia di 
persotia e di béni , a chiunque fosse àocorso ad abitare Porto-* 
ferraio , dichiarando inoltre immuni da qualunque siasi gravezza 
ordidaria o straordinaria quei béni che avessero posseduto nel 
dominio ducale sul continente; di più stabill con quell* editto, 
che le mercan^ie di quàlunqtie génère che fossero introdotte in 
quel porto, esenti dovessero essere da dazio doganale, tanto nel-' 

V entrata che nelFuscita del porto medemno $ e finalmente nel-> 

Y autorizzare i govematori locali pro^tempore, di cedere gratis 
a chiunque lo richiedesse, quella porzione di suolo in città a 
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^ue édifice deitiné jusqu'en 1787 au Prétoire , et qui des 
lors 41 servi de logement au comandeuiL de V artillerie et du 
génie. On Va encore modernisé, augmenté et emèelliy sans 
pourtant rien changer aux murailles, et Napoléon Va occupé 
tout le temps de sa souveraineté dans Vile. Aujourd'hui les 
gouverneurs civils et -militaires y ont fixés leur résidence. 



La ville jouit des bienfaits d'un Hôpital militaire^ heu* 
reusement posé à mi'CÔté sous le fort du Faucon, dans une 
situation sainement aérée. Le civil y est admis moyennant 
une rétribution communale. Horace Borbone comte de 
Sorbello , gouverneur de Vile , le fonda à ses dépens , en 
±6W, et le dfWina en mourant au duc Came II alors sur 
le trône; il fut augmenté en 1688, et amélioré encore en i73S> 
quatre ans avant la mort de Jean Gaston, dernier des Mé^ 
dicis* Borbone Sorbello y avait joint une chapelle sur les rui- 
nés de laquelle on éleva une belle église en firme de croix 
grecque^ ouvrage dont la direction fut confiée à Vhabileié 
de V architecte Bichi dont nous avons parlé. Elle fut long* 
temp paroisse militaire , sous le vocable de la bienheureuse 
Fierge du Carmel, mais, au regret général, elle fut profanée 
en 1814» pour en faire un théâtre aussi incommode par sa 
petite dimension que par son accès difficile. 



Aprhs avoir terminé les fortifications et tous les ouvra* 
ges de première nécessité , Côme I s'occupa de donner à sa 
nouvelle ville l'organisation particulière la plus favorable 
à sa profspérité et à son accroissement, et pour cela, il s'appli* 
qua à y appeller la population ^ et à y créer le commerce. Dans 
cette intention 9 il publia un édit 6/ï 1559, par lequel, il pro* 
mettait franchise de biens et de personnes à quiconque irait 
habiter Portojkrraio, dégrevant de toutes charges ordinaires 
et extraordinaires leurs possessions dans le continefvt du 
duché , affranchissant des impôts de la douane toute mar^ 
chamtise d'entrée ou de sortie dans le port , autorisant les 
gouverneurs de Vile à céder gratuitement à ceux qui la dé^ 
manderaient, la portion de terrein nécessaire tant pour bâtir 
en ville que pour cultiver élans la campagne, et enfin f en 
ordonnant que tous les bâtiments provenus des chantiers de 
PortoJèrMio fiés^nt exempts des droits de port dans les 
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loro necessario per fabbrîcarvi abîtaztoai , ed m campagn» per I 

destinarsi alla coUara » ordinà pure che tutti i uavlgli che fos- 
sero stati costruiti in quel luogo, fosserp dichiarati eseati da 
qualuaijue gravame di diritti ne' porti e acali del dominio » ai 
quali approdavano. I 

In tal modo con queste sagaci prOTvidenze cb^ riehimna- 
rono con sollecitudine una buooa quantitk di abitatori^ vide 
Gosimo di mano in mano crescere la popolazione , aumentare le 
fabbriche , ed introdurre il commerdo nella nascente sua città. 

Tutti i sovrani che a Gosimo I successero, principiando da 
Francesca I suo figlio, fino a Glo* Gastoae ukimo rampoUo 
délia famiglia Medicea, non si stancavano mai di rioc^are di 
benefizi questa loro città , ora con aprire grandiosi , impor-* 
tanti e dispendiosi lavori di fortificazioni , ed altre régie fabbri- 
che , aumentandone cosl la sua yalidesza ed il suo pregio ; ora 
fondando a proprie spese ed a suo conto utili stabilimeûti , e 
rami d' industria , per soUevare la classe média ed indigente ; 
ora insomma con prowide leggi e fréquenta elargizioni, per so- 
stenere e facilitare il suo piccolo commercio , e cosl in egual 
iuodo venuti poi al trono di Toscana \ Francesco II di Lorena , 
fino al Granduca Ferdinando lU, di sempre gloriosa ricordanza, 
seguendo le tracce dei suoi illustri aatecessori» procurarono colle 
loro munificenze dl renderla ^iepiu feltce* 

Questa città nelle stre{Nitose vicende , e dopo i non pochi 
sacrifîzi sofferti in occasione di assedi, di blocchi, e di fsttti dW- 
me , per mantenersl ferma sotto la devozione dei suoi legittimi 
sovrani , dovè seguire la sorte del resto delF Italia , cadendo cioè 
sqtlo il potere délia Repubblica Francese nelFii giugno 1802; 
e quindi neUa decadenza di questa , àorè pure far paarte di un 
impero. Le catastrofi che di poi ne aTvennero, e che lasdamo 
ail' istorie di parlante , diedero luogo che essa fosse adottata per 
asilo al suo imperante Napoleone , e dichîarata da questo nel 
4 maggio 1814^ capitale del principato indipeadeote dell' isola 
dell' Elba. Finalmente il cambiamento politico délie cose d'Italia 
fece si che la città di Portoferraio insîeme col resto dell' isola 
si riunisse alla Toscana nel 1815, e che ritornasse sotto il vero^ 
paterno e felice dominio dell'antico suo legittimo sovrano Gran- 
duca Ferdinando III » il quale poi rapiCo da morte , lascià per 
suo successore l' amoroso suo ^lio Leopoldo II , felicemente ed 
attualmente régnante, che colla sua benefioenza /e le sue virtù , 
form^ la prosperità de' suoi sudditi. 

• « 
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échelles de ses étf^ts oh ils aborderaint. Par la sagesse de ces 
ordonnances qui attiraient des cotons , le duc s^it croître la 
population et multiplier les fabriques dans sa ville nais" 
S4inte. Tous ses successeurs, à commencer par François I son 
fils, jusûues à Gaston son dernier rejeton, comblèrent la ville 
de bienfaits , tantôt en lui donn^n^ pius dUmportance par 
la dispendieuse extension de ses fortifications et de ses éta- 
blissements, tantôt en fondant à leur frais des institutions 
utiles et des branches d'industrie peur le soulagement de la 
classe indigente , tantôt en accordant des lois plus larges, 
et des facilités à. son petit commerce, et, la maison de Lor* 
raine , héritière du trône de Toscane depuis François II 
jusque à Ferdinand III, de glorie^se mémoire, ne Va jamais 
cédé en munificence à ses illustr*,es' prédécesseurs. 



Dans la révolution des temps , après avoir souffert des 
sièges , des blocus et des combats pour rester fidèle à ses 
souverains, Portoferraio dut subir le sort du reste de l'Italie, 
et tomher au pouvoir de la République française le il juin 1802 
après la décadence de laquelle il fit partie de l'empire. Des 
catastrophes dont nous laissons le récit à fhistoire, en firent 
la capitfil^ de la principauté indépendante accordée à Na* 
poléon, )le 4 mai 1814. Enfin, les changements politiques de 
l'Italie, réunissant Portoferraio avec toute l'île d'Elbe à la 
Toscane f le rendirent er^ 1815 à son ancien et légitime sou- 
verain, le Grand^duc Ferdinand III, qui en mourant, a laissé 
pour successeur, ^nfils Léopold II, actuellement régnant sur 
un peuple dévoué dont il fait le bonheut par sa bienfaisance 
et ses vertus. 
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VEDUTA DELLA CASA NAPOLEONS 

A S. MARTINO. 

T A V O L 4 XIX 

kJ no de* piacevoli ed ameiii puntî di vi»ta che airocchio 
dello spettatore si presentino nel territorio di ^ortoferraio ( Isola 
dell'Elba), puô considerarsi quello che gli si offre allorchè 
.giunto alla Tenuta di S. Mattino , volge dietrO a se lo sguardo , 
e lo percorre da poneate a levante 5 quai ptospettiva in bella 
copisc tirata dal suo origiùale puô yerificarsi nella seguente 
Vedula, rappresentanic Portoferraio preso da questo punto 
medesimo. Convien perô dsire un* idea délia localita che sopra , 
la quale sebbene nuUa preseuti in se stessa di ^aio o dibizzarro, 
pui^e invita sempre il Yiaggiatore ail' Isola a visitarla, perché 
servi un giorno corne di segregato e campestre ritiro ad uno 
dei suoi sovrani , Napoleone. 

Alla distanza di tre miglia e mezzo circa , dalla parte set- 
tentrionale delP Isola , e precisamente a ostro-fibeccio , partendo 
dalla città di Portoferraio per la parte di terta , mediante una 
ben GOmoda , poco tortuosà strada maestra darrozzabile , fian- 
cheggiata da ambi i lati e per tutta la sua èstensione da pia-* 
ceVoli quasi pianeggianti campagne , terminate da dolci colline, 
e favorita a sinistra per un certo tratto anche dalla vaga ve- 
duta del mare e délia corôna dei monti che costituifecono il 
sicuro Porto délia cittk , salendo dolcemente giungesi éopra un 
poggio, quasi ilpiù centrale dell' Isola , chiamiito h tre acque, 
dal di cui giogo hanno origine tre valli , una délie quali è 
qiiella del cosl detto botro'iiero a levante , attualmenle chia- 
mata Valle di S. Martîno i nome venutole sîcuramente da 
una piccola cappellina che fino dal 1780 ivi fu fabbricata in 
onore délia Vergine del Buon Consiglio e S. Martiiio , che 
molto serviva alla devozionè di quel plu fedeli délie circonvi- 
cine campagne , che nei . di festivi vi concorrevano. 

AH' ingresso di detta vâlle j vedesi a sinistra elevâto quasi 
isolatamente un piccolo poggio di forma conica , rivestito per 
ogni verso da folta boscaglia ^ formata, per la Aiassima siia parte 
da scopeti , lecci , sughere ^ albatri , morteti e simili , che lo 
rendono di un aspetto sempre vprdeggîante e pîacevole. È que- 
sto il cosi detto Monte di Castiglioncèllo , dove è credenz» 
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TUE im LA SfAKSON DE FfAPOLÉON 

A S.* MAftim 

'• ' ' • ■ 

P h A m c a E XÎX, 

^ JLJe tous les points d& vue qui frappent l'œil du va» 
yag&ir dùns le territoire de Portojèrraioy un des plks beaux 
est sans contredit celui qui se déploit à ses regards lorsqu^ar^ 
ris^é à la fsrme de SJ Martin f il contemple Vhorizon^ du 
couchant au levant. Le dessin reproduit ici, et qui présente 
Portoferraio vu dé ce point , peut en donner une idée. Mal» 
gré que S*^ Mmrtin ne renfimteen lui même rien de curieux, 
sa localité mérite toutefois une description spéciale, comme 
objet intéressant pour les étrangers, qui ne touchent pas à 
ces parages, sans visiter la modeste habitation oà s'était re- 
tiré humblement Napoléon, pendmu le temps de sa souvenu' 
neté dans l'ile. 

En sortant par terre de Portoferraio , du côté septen^ 
trional de l*ile, précisément au sud-^ouest, et en suivant une 
route Commode, presque droite, et toujours carossable, que bor^ 
dent dans toute sa longueur des plaines ondulées qui s*arron^ 
dissent en collines^ et laissent voir à gauche une échappée 
Vaporeuse sur la mer que ceignent les montagnes dont le 
port de la ville est éibrité, après avoir monté insensiblement, 
^espace de trois milles et demi environ, on arrive à la crête 
d'un monticule appelé h tre acqiie , qui est approximatif 
vemetft le point le plus central de Vile , d^oà partent trois 
vallées , dont l'une au levant, est celle de Botro-nero, au- 
trement dite de S^* Martin , nom qu'elle a sans doute em^ 
prunté d'une petite chapelle édifiée vers Van 1780 en l'hon^ 
neur de Nôtre Dame de bon conseil et de S** Martin, et qui 
des lors fat en grande vénération parmi les fidhle s des lieux 
circonvoisins tjui y accouraient enfouie les fours de fêtes. 

A l'ouverture de cette vallée , on voit à gauche, élevé 
presqu* isolément , un coteau de forme conique tapissé sur 
Ses flancs de bois touffus , formés en partie de brandes , 
d'yeuses , de tihgeS , d*arboiisiers , de myrthes et d'autres 
arbustes semblables qui lui donnent un aspect toujours vert 
et riant. On l'appelle Moote di CastîglîonceJlo, et c'est là que 
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negli Ëlbani , che vi fosse in antico il famo^ Tenipio Hoiisà'- 
crato al Dio Voltumo , alla veçtecasicme délia ^p^\ di^imtà di- 
cesî pure che g\i Elbanî erano solitî concorrere iielle solenni 
feste di questa ; corne egualmei^te $i parla che ivi , quasi fiera ^ 
si trasportassero dalla Terra di Nasica^ che si Crede pef que- 
ste vicinanze un dl esistita , délie merci ed attre^^i per uso 
della navigazione per famé commercio. Non si scorgodo pero 
traccie verune, ne vi sono autorevolî notizie che indichino lai 
località di questa esistita grossa Terra; quello solo che vi è di 
certo si è , che sul vertice di Castiglioncello esiste lutta via un 
ripiano presso a poco circolare , dove si scorgono alcune vesti- 
gia di antichi fondamenti , i quali àl più terreJ;>bero awertiti 
del luogo dove ha esistito il Tempio di Volturtio* 

Dal dorso del poggîo indicato , si riattàccano le altre gib- 
bose montagne , che sono sostedute da riafianchi di opposti 
colli , le quali gradatamente iluttuando , e costituendo altre 
più piccole vallecole , circoscr^vono poi insiemementie la quasi 
semirotonda forma di quella di S. Martino» che ha, uua su- 
perficie di 600 quadrati toscam, oasiaao piedi pafigini 49^200 
e t^x ^ un terreno sufficientemente fertile, e propizio a più 
sortà di coltura. 

Sono detti monti costituiti d' un' oàssitura per la massima 
parte granitica, sebbene in alcuni vi presieda il calcare conoipatto 
schistoso di color piombino ; come in altri egualiuente si vede 
dominante la roccia stantiforme calcarea (alberese) , ed abboiH 
dare pure lo stesso schisto argilloso sopra queUo compatto 
macchiato non rare volte da belle dentriti » e con alcuni in* 
gemmamenti selenitici di feldspato , di berilli , o acque marine ^ 
e simili minerali^ non eccettuate, in alcuni punti , traccie di 
nascosta miniera di ferro. Ritengono pero essi suffîciente ed ot- 
tima terra vegetabile , e taie da alimentare boscaglie cedue^ délie 
quali si vedono quasi in totalitk rivestite , e capace a prestar- 
si , in quelle porzioni gik diboscate ^ aile poche semente di gra- 
naglie , legumi , ec. , ed ai molti vitigni che rigogliosi si ve- 
dono prosperamente allignare , unitameute ai divers! alberi da 
frutto ; e tanto quelle che questi , concorrono cosi a costituire 
la rendita di questa estesa Tenuta. 

La crinierà di tali monti , , e precisamente dalla parte di 
S. O* » servi vantaggiosamente come di demarcazione geografica 
naturale per stabilirvi II di il Marzo 1575 uno dei confîni della 
porzione del territorlo elbano , che acquistô in definitiva com- 
pra II Granduca di Toscana-Francesco I de' Medlci , con tutle 
le pertinenze e ragioni , da laoopo YI Appiano d'Aragona Si-^ 



In ùiràf^èHàè idës'^^uiitants pïai^e le fàmeUx temple où le 
f}i0U F'àti^nh téces^ùit jàdiè l& cUlte solennel de leurs an^ 
cêtrés, àinti ^iie'^^U martfiê; oh le bourg de Nàsîca, que l^ofï 
pr*ésUfhle^^àifèir'ed^i'st4' dans ie sH^iiinagej enif oyait des màf-^ 
thcthdi^y iBt^'d&i' bbjeiÈ dènàyilgmion pour en faire dôm- 
meréè: ^Ni'^ehtïgé^^y'hi notions^ plausibt^s n'indiquent la lo» 
calîté'dece^éoiiFg^truit}*ce qu'il y a seulement de certain ^ 
e*est que'^sitr^lé sùni^et du'Monie ai GastîglîoiiceUo, l^on \foit 
enhore w^e^piàt^^fbrrnen^peu'près circulaire, oii l'on découvre 
quelques tr'abes d* antiques Jbndemenés qui pourraient ùi^oir 
appartenus au temple de Foltume, 

. , •(,'<• -f , ..... i 

DeMërê' ie déifeétu dont hàus i^nons de parler , se rat- 
tachent de^glbbeuses montagnes ftanqûéefs d'un atnphitéatre 
rfe collines f qui, fbhnant dans leurs ondulations graduelles 
des vallons de plus en plus nix^elés, circonscrétfènt ensemble 
la if allée entière de S»^ Martin dont la superficie est de %Ù0 
carrés toSùans, soit, 49,200 pieds parisiens, et -f^ , d'un sol 
ftssez Jèi*iile et ptcpr^ à plusieurs genres de cuitu^e* 

La base natit^e de ces montagnes est en grande partio 
granitique, quoiqu'en plusieurs endroits calcaire^schisteuse 
couleur de plomb ) parjbis on y- voit dominer la roche cal^ 
Caire, ou pierre ^ chaux, alors, ce même schiste argilleux 
i^arie sous^nt cette couche compacte de belles dentrités, de 
gemmés séléniteuses, de feldspath, de béril(eau mariné) eê 
d'autres minéraux, à tras^ers les quels se décèlent de temps 
en temps des traces de niine dejer cachée. Elles né laissent 
pas néammoins que d'être recouvertes d*une quantité et d^une 
qualité de terre suffisante pour alimenter les bois qui les om-- 
bragent presque partout , et assez fertile dans les endroit 
défrichés, pour se prêter à l'ensemencement du grain, du lé- 
gume et de la vigne, dont on voit les ceps vigoureux enlacer 
leurs racines à celles des arbres fruitier ^ c'est de ces diver^ 
ses productions que se forme le revenu de cette partie du 
territoire, 

La crête de ces mêmes montagnes dirigée vers le sud'» 
est, servit comme ligne naturelle de démarcation géographi- 
quCt pour tracer le 11 mars 1575 les limites de la portion de 
Vile que François I de Medicis grand Duc de Toscane, acheta 
définitivement avec droits et dépendences de Jacques f^I 
^ppiani d"" Aragon, par acte public du 16 février mêmet 
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gnore di Piombiuo 5 e ciè in^ fi>r^ 4> pwbblicp Ççyafrfiitp che 
ebbe luc^o nel 16 Febbraio rpgato.da Ser {*;r?pçQ9co Gior- 
dani Notaro fioreotiao. Id oggi serve queitio ,per\4i?(ûigu^re ç 
separare le tre giuri^ziopi dell isola ^ cpella dî.LQngone cioè 
e di Mardaiia» al di 1^ dei moiUi, da ^;HelU di^Por^fei^raio. 

Dal ceniro di que^uYaUe |^ desç99tM# ^ v^^ fald^ dd 
média mcmte che la ci^cpscrive ,. vede^i ^VgS^ Â!|(4^ta|9€^vte e 
dominare sopra iin doloe rialU) la C^usa di J^PCtl^We.,. ^h^ I19 
il suo accessp attualmente ipediante «ui picpo)<> v^ti;94p^ 1^* 
germente salente cbe vede di facçia« fiaqdie^gîatQ dai laû d^ 
un semipiano destinato alla colcura ddla vil^ 9 e di diyersî al- 
beri da frutto ; e di questa , corne del suo intemo , daremo 
iina succinta idea nella descriaûone délia seguente Yeduta. 

Serya ora il dire , ch^ oltjre qi|^^ Qa^ j^, i|9 , f.^crvisano 
altre più picoole sparse in qua e ia là .i;iella^pçrijli^ria délia 
Yalle f faite per u^ di coloiii ; e que^e di divisa, cpn^àQdità e 
grande^za , una délie ^Kali , a destra e più io basso 1 senriva 
ad usQ di scuderia per cui ne porta tatt,ora il tvmi^. . 

Il clima di quesu Yalle, o porsioue di Territorio » è as- 
sai mite nell' iaverao ^ essendo essa difesa dai suoi monti dagli 
incomodi venti di N.O., d'O. e di S., e S.E., e perché riceve 
prima i beuefici ra^gi jpolari che dâU'orieD&e giornalm^r^te vede 
nascere | i ^uali pure proi^t^iido su quelle YalU forinapo deUe 
ombre piacevoli, che invit^o l'oss^vator^ a rimirarla. £ caldo 
perô neir eçtate, dove la- coltivazione alcpoe ^voke s(^e nelle 
grandi asciutture , e la sua aria in alcuni puati è pûittosto iu-^ 
6da f poîchè sebbeue si coati da alcuut su di ci6 if& contrario , 
e si cireda cioè salubre in tutte le stagioui ^ non deye negarsî 
perô che nella estiva, si son v^ute regnare le intermittenti ia 
quelK che vi hauno pemottato^ a segnatament^ auçbe in indî^ 
vidui che erano soliti riparafsi dai malefici vapori «vespertim e 
mattutini» 

I^e produzioni agrarie finaln^ente che abbondano nella Te- 
nuta di S» Martino ^ sono il vino , il legname da ardere e da 
paloy i frutti, e poche quantitk di granaglie e legumi. JSivede 
in fatti nei poggi predominare, nei punti più alpestri, la fof 
resta ^ nelle diramazioni inferiori diboscate poi , gli alberi da 
frutto, le granaglie, e le viii $ le quati soramînistrano in quan- 
tità eccellenti e più aggradevali vini che l'Isola produca , non 
eccettuato fra questi anche piccola quantita di quei detti sceltt 
o da mensa, oome il moscato, l'aleatico, ed i vini neri comu- 
ni egualmente ; questi poi conservati a lungo , acquistano gra- 
dalamente di Corza e di bouta ; e ristretti quindi in bottigliç 
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année , passé par messer François Giordani notaire floren* 
tin. C^est encore ta même démarcation qui ^épctre aujourd'hui 
les jurisdictions de Longone et de Marciana , au delà des 
montagnes , de la jurisdiotion de PortofemUo. 

Au centre de la vallée de S.^ Martin , et à mi-côte 
des montagnes qui Ventourent vers son milieu , surgit la 
maison isolée de Napoléon que nous décrirons succinctement 
dans la vue suivante^ en donn^nf un apperçu de son inté- 
rieur ; elle domine le haut d'une douce éminence oh l'on 
arrive de face y par un allée légèrement déclive , à travers 
un pletteau semé de vignes et de vergers. 

Outre cette maison. Von en voit d'autres plus petites dis- 
séminées ça et là dans la vallée, pour l'usage de l'agricul- 
ture. Elles sont plus ou moins grandes et commodes ^ une 
cntr' autres, au bas du coteau à droite, servait d'écurie, et, on 
ia désigne encore sous ce nom. Entourée de montagnes qui 
la protègent contre les vents du nord^ouest, de l'ouest, du 
sud, et du sud-est ^ favorisée des rayons bienfaisants que 
chitque jour elle reçoit dès que brille à l'orient ce beau 
soleil qui y projette ces ohibres gracieuses que l'onj admire, 
la vallée de «S/ Martin , jouit pendant l'hiver d'une tempé- 
rature très douce, mais tellement chaude l'été, que souvent de 
grandes sécheresses j consument la culture. L'atmosphère y 
est pernicieuse en plusieurs endroits , et malgré l'assertion 
de ceux qui le nient et prétendent que l^air y est sain 
dans toutes les saisons , on ne peut disconvenir que pen- 
dant les chaleurs , la fièvre intermittente attaque non sei^ 
lement ceux qui y passent la nuit , mais encore ceux qui 
ont Inattention de se préserver des vapeurs méphitiques du 
soir et du matin. 

Les productions de la ferme de S.^ Martin , sont , le 
vin , le bois à brûler et à échalasser , le fruit , et quelque 
peu de grain et de légume ; la partie supérieure et in- 
culte des collines , est couverte de forêts ; la partie infe^ 
rieure défrichée, nourrit des arbres à fruits, des mois* 
sons , et des vignes abondantes qui produisent lès meilleurs 
vins de l'Ile, sans en excepter ni les vins de table ehoisis, 
tels que le muscat, Valeatico , ni les autres vins noirs de 
qucditc différente ou plus communs } tous également acquiè^ 
rent par une longue conservation tant de force et de sa^ 
veiir, que , gardés soigneusement en bouteilles , et bien 
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ben ckiuse e custodite » nulla hanno da invidiare a quel tanto 
decantftti di Capro , Madera » e Bordô , che la lautezza o la 
moda fa avidaxnente ricercare. 

o. B. gAUOOiJmnffRiiiwii Elbiano. 



VEDUTA DELLA SALA DELLA CASA 

DI NAPOLEON 

A S. MÂRTINO. 

T A V o Zi ▲ XX. 



i 



I Yiaggiatore che passa all'Isola dell'Elba con desiderio 
dî visîtare la VaUe di S. Martiao, all'oggetto forse di godere 
il materiale che servi un giorno di tetto campestre a Napoleo- 
ne, non si aspetti certamente di dovere in quello contemplare 
ne un edifizio di grandiosa mole ^ ne un insieme di scella e bene 
intesa architettura , ne creda finalmente dî ritrovare una Yilla 
impériale , magnifica , deliziosa , e al di là délia sua immagina-* 
zione } ma si contenu soltanto di rimirare una semplice e co- 
mime Casa di campagna , e taie , che prestar si potrebbe ad un 
décente alloggio di chimique privato cittadino. 

Era in antico composta questa Casa di poche ristrette stanze 
per uso del padronato di quella Tenuta , la quale perô non man- 
caya di comodi^ destinati alla preparazione e conservazione dei 
-vini , che ivi si raccoglievano ; e trovayasi annessa l'antica Cap- 
pellina poco fa nominata sotto il titolo di S. Martino , in oggi 
non più esistente. 

Giunto nel 1814 Napoleone alF Isola dell'Elba, e percor- 
rendo yolentieri per ogni doye le diverse località délia campa- 
gna del circondario di Portoferraio , per iyi godere i . belli e 
yaghi punti di prospettiva che costantemente si offirono. alP os- 
servatore , piacquegli quella délia Yilla di S. Martino , délia quale 
poco fa si è tenuto parola , destinandola nel tempo medesiino 
come suo piacevole e quieto ritiro campestre per tutto il tem- 
po che trattener dovevasi in quest' Isola» \ 

Yenuta in proprietk a Napoleone la Tenuta suddetta.^ me- 
diante compra , era facil cosa il credere che quella* piccola Casa 
non più eorrisponder potea ail' pggetto .ed alla .comodità del 
nuovo padrone , dimodochè penso quesû . di costruirla in più 
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lûtes , il n^ont rien à entier à ceux si {^antés de Chypre^ 
de JUadère et de Bordeaux , que la mode et la somptuo* 
site' font rechercher avidement, 

Trad.'' du B.o" 0B G. 



YUE INTÉRIEURE DE LA SALLE , DANS 
LA ]»tAISON DE NAPOLÉON , 



A S.^ MARTIN, 
Planche XX. 



Q 



ue le voyageur qui passe à V île d'Elbe avec le 
désir d'y visiter la vallée de 5/ Martin^ pour voir ce qui 
reste . de la rustique demeure qu'habita Napoléon > ne s'at- 
tende pas à contempler la muasse grandiose d'un édifice 
que recommande l'ensemble et le goût d'une architecture 
bien, ordonnent qu'il ne se promette pas de trouver une ré' 
sidence impériale , magnifique , délicieuse , et aw delà de 
l'imagination y mais qu'il se contente de voir une maison 
de campagne simple et commune , telle en un mot que 
celle destinée à la demeure décente d'un modeste particulier. 

Cette maison se composait autrefois de peu de pièces 
à Vusage des possesseurs de la ferme ; elle était pourvue 
du local nécessaire pour la préparation et la conservation 
des, vins qui s'y récoltaient ^ l'antique chapelle, sous le 
vocable de S*^ Martin ^ dont nous avons déjà parlé, et 
qui n'existe plus aujourd'hui , .y était attenante* 

Arrivé en 1814 à Vile d'Elbe, Napoléon parcourait 
volontiers les sites divers dont abonde la campagne aux 
environs de Pontoferraio , pour y jouir de ces beaux points 
de vue. qui frappent partout les regards de l'observateur* 
La vallée de «$«' Martin, que nous avons déjà mentionnée 
lui . plût ^ ^ et aussitôt il projetta d'en faire un asile cham^^ 
pétre pour y goûter la paix et le repos , tant que durer 
rait son exil. 

Devenue propriété de Napoléon qui en fit V achat , 
la petite ferme comme on peut bien le présumer , fût dès 
lors insuffisante aux besoins , et à la commodité de son 
nouveau maître , qui résolut de la faire construire et éta- 
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comoda forma , e collocarla so^pra un «ufficiente pîazzale &tto 
a muramento, metÀ del quak, per soito, si preità per l'uso 
di comode stanze da servir da cuciûa , e per U ricOTero délie 
prOYvifiioin per fiimiglia* 

Di due soli piani fa ordtnato che la niiova Casa fosse for- 
mata^ UDO lerreno cioè liinitato a cinque sole stanze per usa 
della servitù , e l' altro superlore , che si allarga doppiamente 
al 4i dietro , per Uâo della faimglia imperitde 6he dovea abi- 
tarlo 9 e da dove eTe^a in allora 1* iogresso. 

Ë ripartita questa parte di quartiere la otto stanze , ckiqae 
délie qiiali per servire ad uso di caméra , una a salotto ^ ed 
una per sala j Y altra infine più ristretta e interna , ma la più 
cara a Napoleone^ destinata alla conservazione dei yolumi che 
componevano in allora una piecola libreria , e prescelta da 
esso medesimo come suo particolare gabinetto, dote in un 
dolcissimo silenzio passava alcune ore del giorno , consaCrandole 
alla lettura , ed al genio de* suoi studf prediletti. 

GK omati délie pareti interne di questa Casa non sono che 
sempficissimi , tioé lisci contorni , o l'iquadrature da boona ma- 
tio dipiate a fresco^ in oggi perè mal coniBetVati. La sola Sa- 
la, ehe preude luce dalla parte di dietro v^r^ i monti^ ve^ 
desi modelkta sul gasio cgiziano , cioè con à^ geroglifici » ido* 
ietli y e con alcune tedute , simÂimente a fresco , rappresenfanti 
in una due soldati mammelucchi a cavallo in una natural mos- 
sa , con sôabola sguainata alla mâno in atto di duellare f le 
altre significano il viaggto , e anche il rîposo , efae alcune ca- 
rovane fanno nel ttaversare le lungfae ed aremise cootrade 
dell' Egitto ; il tutto eseguito con molto genio ^ maestrw d'ar^ 
te 9 «daU'abile pennello dei Prof% Yincènzo Revelli forinese. 

Nel eentro dcJ sodo piano di qti«»ta medesimisr Sala , ohe 
^osa uti terreno y vedesi scdvato ad arte un piccolo badno di 
figura ottagona régolare^ e qûesto per i) coniodo di un'ideata 
picoola lontfltoii y o giuoco d'a^cqua , che per mezzo di oondot- 
ti , doveva prestarsi vantaggiosaûiénte anche al <x)]»odo di tin 
bagno di decenza stabiUto in apposito locde ftitnato nel piano 
terreno , e dove tuttora m^e ^s^ qana pulita 6 comoda ti-- 
nozza 4i ^nfarmo bianco destinata a ^«^tVisi^ 

Eièmat. 
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Idir plus convenablement sur une esplanade terrassée p qui 
JburnU des chambres souterraines dont on fit ta cuisine 
et les offices» 

L'ordre fût donné d'élever la nouvelle maison à la 
hauteur de deux étages seulement ; le premier au rez-de- 
chaussée , se composait de cinq chancres pour les gens de 
service ; le second , destiné à la famille impéritde , du 
double plus grand que V étage inférieur , s* étendait sur le 
derrière oU était alors l'entrée, et se divisait en huit 
membres , savoir , cinq chambres y un salon ^ une salle , 
et enfin une autre pièce plus petite , et plus retirée, mais 
plus chère à Napoléon qui l'avait choisie lui^-méme , pour 
jr renfermer les volumes qui composaient sa bibliothèque, 
et en faire un cabinet particulier , oà il passait dans un 
doux silence les heures de la journée qu'il consacrait à 
lire, et à méditer sur ses études favorites. 

Les ornements des parois sont très simples ; ils con^ 
sistent en contours et en carrés unis, peints à fresque par 
une bonne main , mais mal conservés. La seule salle, qui 
prend le jour de la partie postérieure tournée vers les mon' 
tagnes, est dessinée dans le goût égyptien , c'est à dire , 
avec des hiéroglyphes , de petites idoles, et diverses vues 
également à fresqyie , dont l'une , représente deux marne- 
lucks à cheval, dans une pose naturelle, combattants le 
sabre à la main. Les autres ont pour sujets , soit la mar-- 
che , soit te repos des caravanes dans les longues et sa* 
btoneuses contrées de l'Egypte , le tout exécuté avec beaur 
coup de maîtrise par Inhabile pinceau du professeur Vin^ 
cent Revelli de Turin. 

j4u centre de cette salle , dans le milieu du plancher 
qui est solidement établi sur le terrein même, on avait 
creusé un petit bassin octogone régulier destiné à former 
une fontaine artificielle, ou jet d^eau, qu'une source voisine 
devait alimenter par le moyen d'un canal , pour couler 
ensuite jusques au rez-de^haussée dans un réduit disposé 
pour des bains domestiques, où l'on voit encore une 
baignoire en marbre blanc poli qui avait été destinée à 
cet usage. 

(Trad. Id.) 
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SOMBIAlRIE notizie statistighe g< 
tmsti l'isola dell'elba. 



COMUNITJ" 


Superficie 

miglia tosc. 

quadrate 


. . PùPOLAZtOWB 


1 ■ 1 

pAvmoUcsiE 


AsioltUa 


Relativa 


1675 


1835 


1675 


4835 


Portofèrraio 


42 


ind. 
3000 


ind. 
4413 


ind. 
250 


ind. 
367 


lu numéro di 9» di- 


Marciana 
P. Longone 


36 


700 
2000 


6092 
2Ô84 


19 
42 


169 
186 


pendenti dalla dio" 
ceci di MMsa-m»- 

• • 

ritUma. 


Rio 


15 


680 


3728 


45 


248 


^on yl sono Con- 












venu. 


4 Comnnilà 


79 


6380 


47217 


80 


247 


V .■■,,.. — ! 


mig. t. q. 


indiv.- 


indiv. 


pcr 4 m. t. q. 


-rv^n^-r,.-.,^ 



Isola é retta da un Govcfrnatore civile e mîlitare, Vî 
sono iuoltre. due comandanti militari, uno délia fortez^a di 
Portoferiraio , 1' altro del forte del Falcoae ^ un commiasario di 
guerra , ed un auditore niilitare. 

La giustiïia civile ammialstrata da un Auditor vicario in 
Portofèrraio , é da un Poteslk si in Longone che in Marclà-^ 
na , le cui, seatenze sQno appellàbili aUa Ruota civile di Pisa* 

. La giustiziâ criminalè dipehde dalla Ruota di Grosseto, 
ed i funzionarj ehe concorrono nell' isola alla fôrmazione dei 
procéssi sôno il notaro criminalè presso^il vicariato di Porto- 
fèrraio , ed L potestk di Longone e di Marciana nei respettivi 
circondarj di Potesteria. 

La Polizia è affid^ta al Goverûatore civile e militare, al- 
i'Auditor yicario , ed ai Potçstk , di Longone e Marciana. — *• La 
forz'-drm^ta , di polizia sono i CacciaXori. 

Stxibilini6nti di Beneficienta. — Spedale in Portofèrraio* 

fino ^ prodoilo roedîo annuo oltre il consumo da 50 a 
60 mila barili. 
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ÀPPERGU STATISTIQUE DE L'ILE D'ELBE. 



COKMUNIUTBS 


f • 5 


POPDL ATI ON 


Paroisses 


Absolue 


Reui 


i\ e 




FICIB 

carrés 










i675 


183;) 


675 


1b.i5 


. 




ind. 


ind. 


lUd. 


iiid. 




Portoferraio 


\2 


3000 


44IJ 


250 


367 


On en compte 9 dé- 


Mairciaaa 


36 


700 


6092 


\9 


i6^) 


pendantes du dio- 
cèse,de Massa-mari- 


P. liODgoue 


46 


2000 


2984 


12 


186 


time. 


Rio 


15 


680 


3728 


45 


218 


Il n'y a pas de Cou- 
vents. 


4 Commun. 


79 


6380 


17217 


80 


2i7 




mil. c. t. 


iodiv. 


indiv. 


par 1 


m. c t. 
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autorité cwile et militaire de Vile est confiée 
à un Gouverneur, qui a sous ses ordres les Commandants 
des forteresses de Portoferraio et du Faucon , un Commis^ 
saire de guerre y et un Auditeur militaire. 

La justice civile est administrée à Portoferraio y par 
un Auditeur Vicaire de la ville y et à Longone aussibien 
qu^à Marciana par un Potestà , de la sentence des quels 
on peut appeler devant la cour d'appel civil de Pise. 

La justice criminelle relève de la cour d^ appel de Gros^ 
seto; les fonctionnaires qui l^ administrent sont y le Notaire 
criminel près le Vicariat de Portoferraio, et les Potestàs 
de Longone et de Marciano dans leurs districts respectifs. 

Le police appartient au Gouverneur y à l'Auditeur Vi- 
Caire, et aux Potestàs de Longone et de Marciana. — Les 
chasseurs composent la force armée à la disposition de la 
police. 

Établissement de bienfaisance. — Hôpital de Porto* 
ferraio. 

Vin , produit mojen outre la consommation, .50 à 60 
mille barils par an. 
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la Marciana la popolazione ë tutta rivolta aUa navigazio- 
ne; tioo ayendd prodotti proprj da Craffieare p i Marcianeâ im- 
piegano i loro bastimenti al trasporto délie merci da un porto 
air altro del Mediterraneo sia per conlo proprio sia per inté- 
resse altmi. 

PMlica Istntsione, -* Scaole el«iMiiiari maiehUî a carico délie reipettive 
Gomiuirtli» 9; cioè: 

Gomanità di Portofemio. . 4 oon oo lecondo e teno maestro per la lia- 

gua e letteratura latioa ; 
« dî P. Longone. .2, ona ia Loagone, l'altra in Gapolîveri; 

e di Rio. ... .2, una io Rio alto, Taltra alla marina di Rio; 

a di Mairiana • . 4 » aono auhilile a Marciaoa — PoggÎQ — S. lU- 

rio~* S. Pier di Gampo. 



È 



IL FORTE TOLTERRAIO 

/xl 



situato sopra un monte omonimo , che s' inalza sulla 
Costa del golfo di Portoferraio. E di antichissima costrumone^ 
ed oggi abbandonatd. Vi si gode di una estesa yeduta , che si 
protrae fino aile coste del Genovesato» délia Corsica, e di tutta 
la Toscana marittima. 

Nel golfo di Portoferraio , nel cui porto pu& ancorare con 
tiçnresBia. numerosa squadra navale , si scorgono le tonnare e le 
saline y proprietà ambedue pubbliche. Le fomaci che furono 
attivate al tempo del Granduca Francesco I dei Medici sono date 
in affitto ; le saline che sono tenute in amministrazione furono 
stabilité nell'anno 1767 , regnando il Granduca Leopoldo I^ 
e danno in anno oomune un prodotto di 6 miliojkii di libbre di 
sale circa$ dall'anno 1829 in poi se n'estrae ançbra il solfatQ 
di magnesia. «^ 



LA Bm^ŒRA DI FEBRO. 

X X i } 

situata sul monte Pitamone presso il yillaggio di Rio. 
Puô ritenersi corne un fatto avverato ch*era già in escavazione 



È 
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La population de Marciana est toute adonnée à la na^ 
t^ïgation. Ne pouvant trafiquer de ses produits , les habi^^ 
£ants de cette ville emploient leurs bâtiments au transport 
€ies marchandises d'un port à un autre de la Méditerra* 
née y soit pour leur compte » soit pour cdui des autres, 

InttTuctioD publi^ufl. — Ecoles élémentaires à la charge des Communau- 
âés respecti%*es , 9| savoir: 

Communautés de Portoferraio \ atfee un second et troisième maître de 

langtie et de littérature latine ; 
■ de P, Longone. 2 , une à Loneone, tautre à Capoliueri ; 

u de Rio .... 2 , une h Rioaessust tautre à Rio maritime ; 

it dé Marciana, ,4, qui sont, Vune à Murciana , Vautre a Pog- 

gio, la 3me à S, Hario, et la dernière 
a San Pier di Campo. 

Trad. Id. 



a 



FORT DE YOLTBRRAJO. 



e fort est situé au sommet de la montagne dont il 
a pris le nom , et qui s* élève sur la côte du golfe de Por- 
toferraio, Il est de construction antique, aujourd'hui aban- 
donné. L*on j jouit d'une vue immense qui s'étend jus* 
qu'au littoral de Gènes ^ embrassant les rives de la Corse 
et de la Toscane. 

Dans le golfe de Portoferraio , dont le port offre un 
ancrage sûr pour une flotte nombreuse , se trouvent les ma- 
dragues et les salines toutes deux du domaine public» Les ma-, 
dragues qui furent mises en activité sous le grand- Duc Fran- 
çois J de Médicis • sont acensées. Les salines dont l'éla- 
bassement est dû au grand-Duc Lcopold 1 9 en 1767 ^ sont 
régies par l'administration, et leur produit année commu' 
ne y monte à 6^000^000 de livres de sel environ. Depuis 1829, 
on en retire aussi du sulfate de magnésie. 

(Trad. LL) 



MINE DE FER. 

n peut regarder comme un fait constant , que la 
mine existante dans le mont Gitamonc auprès du villa- 
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fino dal tempo degK nntichi Romaoî. îl mlenu dei lavori é 
stalo in ogni tempo dei più agevolî , esaendo che il minérale 
fu sempre estratto alla superficie ; quindi è che non è aorto mai 
questîone ne di pozzi ne di gallerie* U prodotto medio annuo 
è attualmente di mille cenli., il cento essendo calcolato a lib* 
bre toscane 33,333 e un.terzo. minérale rende in ferro il 
55 per cento • È una proprietk erariale in amministrazione , il 
oui prodotto medio annuo pu6 calcolarsi a circa 400 mila lire 
toscane* Gli abitanti di Rio traggono priucipalmente la loro sus* 
sistenza dai lavori délia miniera, e dal trasporto dei minérale 
in terraferma. I for ni fusor) dei Granducato di Toscana, de- 
^li Stati Pontifie) , e dei regno di Fîapoli adoprano o esclusi- 
\amente o in gran parte il minérale dell'Elba. I fomi fusorj 
in Tosoana sono situati a Cecina , a FoUonica , a Yalpiana » ed 
a Capalbio. Nelle tre prime località sono propriété pubbliche , 
neir ûltîma appartengono ai Vivarelli. 

(W.) 



PONTE SULLA GORIHIA. 

T Ki ohA Xxm. 



p, 



rende la Cornia la sua sorgente nel decKve méridio- 
nale d' una catena di colline » che esiendendosi alF ovest dei 
poggio di Montieri , divide la valle che traversa la Cecina. dal 
paese che avviciuandosi al mare sempre più va declinando. 
Poco lungi da questa sorgente passa la strada che da Volterra 
conduce a Massa traversando le Pomarance e Castelnuovo. Yul- 
canico n' è il terreno , e co' suoi lagoni , la sorgente dei bagne a 
Morba, ed il lago sulfurée offre soggetto interessantissimo di 
studio al naturalista. Arriechita dalle acque délia Massera^ délia 
Milia e di vari altri torrenti , déclina la Cornia verso il piano ; e 
quanto meno rapido si fa il suû cDrso , tanto più largo ed irre- 
golare ne diviene l' alveo dando luogo a frequenti inondazioni ; 
cosicchè va conaiderata oome la cagione principale dell' origine 
délia maremma piombinese, ove sLscarica, prolungandosi per qua* 
si 1? miglia, Qùando venendo da Follonica per awioinarsi al 
mare a poca distanza dal padule di Torre-mozza , si lascla la bella 
e spaziosa strada che traversa quasi tulta la maremma dalla pro-^ 



^1H ^ 

^é de Rio > émit déjà exploitée du temps de VaHtiqué Ho* 

me. L'extraction du minéral a toujours été des plias faciles^ 

€Ettendu qu'elle se Jaitula surface, et quHln^ a jamais été 

question de mettre en -œuvre le système des puits et dei 

galeries. La moyenne du produit annuel ^ est actuelle* 

ment de mille cent > le mille calculé à SS^SSB Ys de 

affres toscanes. Le minéral rend en fsr^ fo 55 pour cent^ 

et le trésor en retire communément em^iron 400i000 Hures 

toscanes. Les habitants de Aio trouvent leurs principales 

ressources de subsistance daris les tra%^auX de la mine et 

dans les transports du minéral sur le continent, car, ce sont 

faux dui fournissent presifu* exclusivement les usines des états 

du Pape, du royaume de rfaples , et du grand-Duché^ dont 

les hautS'fournaux sont à Cecina ., à rollonica > à f^al- 

piana, et à Capalbio. Les trois premiers appartiennent à 

l*otat , et le dernier , à la maison p^i^arelli» 

(Trad. là.) 



PONT StJE LA GOANU. 

P L A s c ir k XXtH. 



L 



)a Gofniâ prend son origine sur" te pénté méridiànaté 
d*une chaîne de collines ^ qui ^ en s* étendant à Vouest dû 
Poggio de Montieri^ sépare la s^allée tfue tfas>erse la Cécinà 
du pays, (fui s'abaisse de plus en plus en s^ approchant de la 
men La route qui conduit de Fblterré pat Pomatancé et 
Castèlnuovo à Massa > passe à peu de distance de sa source ) 
le pays est {volcanique et prête par sesLagonij ses sources du 
Sagno a morba et son lac sulfurique ^ les sujets le^ plus in^ 
téressans à Vétude du naturaliste. Aprhs ap^ôir reçu les éaùX 
de là Massera , de la Milid et dé plusieurs autres ruisseaux^ ta 
Cortiîa s* achemine \>ers ta plaine j moins son cours déifient tapi- 
dé, d* autant plus son lit devaient large et trrégulier et donne 
lieu à de fréquentes inondations. C'est ainsi qu^ il Jkut la 
regarder comme la cause principale de Vorigine du marais 
de Piombido dans lequel elle se jette , et qui aprhs de i9 
milles d^étendue. Lorsqu*en {tenant de FollonicaV on quitte f^ 
pour se rapprocher de la mer $ à quelque distancé du marais 
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vincis^di Grosseto fino a qiiella dî Pîsa, e che é slata terminafa nel 
18S1, ci sHnoltra in rnia trista ed inculta pîaniira, ove non s'incon- 
trano che mandre dl caTalli e di bufale ; queste colla larga fronte, 
l'occfaio stupîdo e le forme grossolane errano in quei dintomi da 
Terracina fino alla Cecina ora cammînaiido; ora guadando attra* 
"verso i paduli , mentre alcuoi solitar) mandriam montati soronzini 
e «eguki da' loro molossi battono la pianura conducendo queslo 
armento saHatico corne le lande ove nasce. Il padule ^ circondato 
di umîde prata , per mezzo dell' îmboccatura della Comia eomu- 
nica col mare , e quivi anche nella stagione invernale sono insof- 
fribili le esalazloni che ne manda , e per arrivare al promontorlo 
ove è situato Piombmo fa d' uôpo passare il ponle costruito di 
travî insieme conglunte da catene di ferro. 



Le Operazîoni idraulictie comincîate in questi ultimi anni si 
sono allargate anche in queste marcmme per la loro bonificazio- 
ne. E perché si trattava in primo luogo di dirigere îl eorso del 
(lume che s' allargfwa- scœpre plu sul terrenp cjiiç percorre, glî è 
slato scavato nel piano un nuovo alveo di giusta profondità e re- 
golare racchiuso da argini rivcstiii di piote erbcKie, cosieché la 
torba puà liberamente depositare nelle paludi che a poco a poco 
anderanno a colmarsi ; e trovasi pure id varj siti il vecchio alveo 
avant! al nuovo^ Circa ima meioa lega distai))te d» Caldaaa è la 
strada nuova di eu! abliàm soprd parlato y la quale ha promos^ 
la co«truzione d' an pont« sulla Cornia che è stato' termioato nel 
183%. È qiiesta unà délie più belle opère del cav. Akssandro Ma- 
nelûf ai taienti dî cui devono lemarénHZke lanti miglioram«nt». 
Qnesto ponlé di belle dtaieosioui è incrostato quasi totalmente di 
bianco xnm'mo che in abj^ndanza si estrae dalle prossime cave di 
Fuciii^a y di Monte Calvi ee» le quaii cave somministrarono ancoi^ 
a Fuense r^ubblicana Knateriali per la suai magnitica caltedrale , 
monumento il ptù grandioso che attesii la sua riccbezza e il $uo 
àpkn^ore» Il viaodafile riman sorpreso di trovare in luogo si di- 
sabitalo ed incolto un si bel ponte^ di cui esiste o akneno esisteva 
poco fa Un modello in legno a Caldana. 



La villa granducale di Caldaita prende tal nome dalle calde 
sorgenti.che si rinveugono nelle sue yieiiiaaze , e che per mezao 
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«Se Torre'Mozta , la grande et bMe route t/ui irm^erse tet 
Maremmes dans presque toute leur étendue depuis la pro* 
vince de Grosseto jusqu'à celle de Pise et qui a été achetée 
en 1831 , l'on se trouve sur une plaine triste et inculte > oh 
Von ne rencontre que des troupeaux de chevaux, et de buf* 
Jles quij à la tête large, au regard stupide, aux formes 
grossières, habitent ces contrées depuis Terracina jusqu'à 
la Couina, à demi marchant, à demi guéant, par les 
marais , tandis que quelques cavaliers solitaires , monté sur 
de mauvais chevaux et accompagnés de leurs grands chiens , 
parcourrent la plaine pour tenir en ordre ces troupeaux 
sauvages comme le pays oU ils sont indigènes. Le marais , 
entouré de prairies humides , communique (^vec la mer par 
l'embouchure de la Cornia; à cet endroit les exhalaisons 
sont insupportables même en hiver *^ Il faut traverser un pont 
construit en fer et en bois pour gagner le promontoire sur 
lequel est situé Piombino. 

Le travaux hydrauliques entrepris dans te courant des 
dernières années se sont étendus aussi sur cette partie des 
Maremmes. Comme il s'agissait avant tout de régler le cours 
du^euve qui empiétait de plus en plus sur le pays qu' il 
parcourt , on lui a creusé dnns les plaints un lit taut-^neuf, 
assez profond et aligné , encaissé par de hords couverts de 
gazon , de sorte que son limon peut aller se déposer sans 
empêchemens dans le matais qu' il comblera peu à peu mo- 
yennant les Colmates. On trouve encore en plusieurs ^droits 
l'ancien lit à côté du iiouA^eau» C^est à i/ifie demi-lieue]^ à peu 
près, ^e.Caldana, que la nouvelle route dont nous venons dé 
faire mention, a nécessité la construction dtun popjt «ur.la 
Cornia , qui a été acheté en 1832. C'est un des plus betmx 
ouvrages du chevalier Alesândi^e Manetûi au.gêftie du quel 
la Maremme doit tant d'a^iéliorations* Ce pont , de bplles 
dimensions , est revêtu presqu' entièrement de, inarbfe blâme , 
qui se trouve en grande quantité dans les carrières voisines 
de Fucinaia, de Monte Çalvi etc, , qui furent déjà exploit 
tées, lorsque Florence républicaine érigea dans sa magnifique 
Cathédrale son monument le plus , grandiose. Le voyageur 
est étonné de trouver dans un pays si peu.hajbité et cultivé, 
un si bel ouvrage, dont le modèle en bois existe on existait 
du moins il^y-a quelque temps à Caldanan 

. La villa grand ducale ^Caldatia tire son nom dessour^ 
ces chaudes qui se voyent dans le voisinage et qui s'écçulent 
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d* un emiâsario sgorgano presso a Terraauova. E dessa pUeeVdI- 
mente situata vicino alla strada maestra aopra ja^B, colUaa îsolata 
e afisai elevata da esser veduta da luogi per ogai verso. Dalle sue 
finestre si otfre la vista dalla parte pîjt bélla délia vasta pîanura 
piombinese e dl Follonica , meatrechè il verdeggiante promontO' 
rio di Popttloaia noa lascia trasparire che in parte i monti dett' 
isola delF Elba. Pooo lungi al dtsopra délia villa il boi^o di Cani<i- 
piglia si appoggia a una sfilata di collinette che si dilunga verso 
Occidente per contînuare in seguito con quelle délia Ckmtea dellii 
Gherardesca. 

a. Campiglia, 

b. Monte Gilvi. 

c. Monte Valerio. 

dé R. Palazïo di Caldana. 

(Trad. a. ▲•) 



DESGBIZIONE PER LE VEDUTE A. i B. 

T A Y O L A XXtV, 

X re anni or soiio non eâUttivano in Folloniea , che i pub" 
hlid edifizj per la fusîone dél ferro provenlente dalla ntinîerâ ai 
Rio neir isola delP Elba , ed ùnà misera abitarion^ per 3 pr'e»-' 
dio 9 e per V tmpies;ato deik Dogana. Attualmente ^ ed in qiiesta 
brève sp^sio di tempo , i pubblici edifisj per la mantpolaiStone 
del ferro sono crescîuti di numéro ^ niigliorati di condtrîoae ; 
quarantà e piÀ case sodo state costruite da particokri » ai qualS 
S. A. I. ë R. il Oranduca leCe gratuite concessidoi di êa(Ao, eà 
6sent& dâlFimposizioni per uri lango làsiso d'auni, la Dogana. fu 
ttnQVàmente edifiCàta , e presso dî essd vedest il nUovo ponte inï-' 
bardàtore lungo 7^4 pâs»^ e largo 7. Fu pure istituita un' an^ 
nua fiera uel mese di Màggio cou varie franchigie , tali che l'esen- 
£i6ne dal pagameuto del pedaggio sul ponte inibarcatore per i 
primi tre gtomi delk fiera , e \û facdltk di depositare le merci 
tiél magaz:tiim délia Dogana per Ib )ipa^lo di gtomi quindici. Lo 
insieme dt qûesti ed altri aualogfai iiicoragig^menti hàimo £itto pro- 
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pf€ur un émissaire prhs de Torrenuovaé Elle se troupe dans 
un site charmant près de la grande route sur une colline 
assez élevée pour la faire apercevoir de loin de tous les 
côtés* Cest de ses fenêtres que se présente , le plus à son 
avantage j la vaste plaine de Piombino et de Follonica , 
tandis que le promontoire verdojant de Populonia ne laisse 
paraître qu'en partie les montagnes de Vile d*Elbe. A peu 
de distance au dessus de la villa ^ le bourg de Campiglia 
s'adosse contre une rangée de collines qui se prolonge vers 
l* occident , pour être continuée ensuite par celles du Comté 
de la Gherardesca. 

a. Campiglia. 

b. Mont Calvi. 

c. Mont Falerie. 

d. R. Résidence de Caldana. 



i.« 



DESCRIPTION POUR LES TUES A. et B. 

P L J N c H E XXIV. 

Ml y a trois ans , qu'il n^ existait d'autres édifices 
à Follonica que ceux de la fonderie publique du fer d^ 
Rio (île d^Elbe') et la misérable habitation des soldats et 
de Vemplojé de la Douane ; mais ce court espace de temps 
a suffi pour en augmenter le nombre et en améliorer la 
condition. Outre cela ^ plus de quarante maisons ont été 
construites par des particuliers auxquels S. A. /. et R. a 
concédé le sol exempt d'imposition pour nombre d'années. 
La Douane a été refaite à neuf, et tout près, se voit un 
pont embarcadeur de 764 pas de long sur 7 de large. 
L'on y a fondé une foire annuelle au mois de Mai, avec 
la jouissance -de diverses franchises, telles que, exemption 
de péage sur le pont embarcadeur durant les trois premiers 
jours de la foire , faculté de déposer les marchandises 
dans les magasins de la Douane pendant quinze jours, etc. 
Ces encouragements , et d'autres semblables ont tellement 
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sperare Follonica în soli Ire aouî a segno laie , che il viaggialore 
non saprebbe riconoscerla per 1' aumentato numéro délie abiia- 
zioni , per un maggior movimento nel traffioo 9 e per l' esî- 
atenza di comodi délia vita dapprima affatto mancanti. Il giorno 
12 Aprile dî quest' anno si noveravano in quella rada 16 basti- 
menti , e 7 barche. 

Ha FoUonica una parrocchia dipendente dalla diocesi di Mas- 
sa. Quanto al servizio amministrativo è situata nella comunità di 
Caatiglion délia Pescaja y cancelleria di Massa, compartimento di 
Grosseto> e quanto al giudîziario , ed al politico nella potesteria 
di Gavorrano , Vicariato di Castiglion délia Pescaja Ruota di 
Grosseto. 

Veduta R I. 

Edifizj delP I. R. Magona , forni fusor) , magazzini , abita- 
zioni degl' impiegati e degli operaj , ec. 

Veduta N. 2. 

a 

a. Nuova Dogana. 
&• Ponte imbareatore. 

c. Locale per il deposito del minérale , e caserma del pre- 
sidio. 



TEDUTA GENERALE DI FOLLONIGA 

PRESA DA Y ALLE. 

T A V O L A XXV. 

a. Nuova via Emilia. 

6» Braccio di strada che conduce a Follonica. 

c. Follonica , e edifizj per la lavorazione del ferro. 

d. Degana , magazzino di minérale di Rio al ponte imbar- 
eatore. 



— 81 — 

izccru la prospérité de Follonica dans le cours de trois, 
années seulement, que le uoyageur ne saurait plus la 
reconnaître asfec V augmentation de ses habitations , 
de son commerce et de' toutes les commodités de la vie 
dont elle manquait entièrement. Le 12 Avril de cette 
année on^ comptait dans sa rade 16 bâtiments et 7 em- 
barcations, 

Follonica est paroisse du diocèse de Massa, commu- 
ne de Castillon de la Pescaïa , chancellerie de Massa , 
district de Grosseto, potesterie de Gavorrano , vica^ 
riat de Castillan de la Pescaïa, juridiction de Grosseto, 



Vue N. I. 

Usines /. et R. ffauts^Jburnaux , magasins , loge- 
ments des employés et des ouvriers , etc. 

Vue N. 2. 

a. Nouvelle Douane. 

b. Embarcadère. 

c. Dépôt du minerai et caserne de la garnison. 



r r 



yUE GEI^fERALE DB FOLLONICA 
PRISE DE YALLE. 

4 

P L Atf C S E XXV. 

a. Nouvelle voie Émilienne. 

h. Embranchement de route qui conduit à Follonica. 

c. Follonica et hàtiments pour fe manufacture du fer. 

d. Douane, magasin du minerai de Rio à V embar- 
cadère. 
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MASSA MARITTIMA. 

TAVofcA XXVi XXVU. XXVIU. XXtX. XXX. 



I 



.D faoGÎa alla spiaggia dî Follcmica sopra un colle da 
tre parti isolato si ^ede questa citlà vescovtle, la quale al 
pari dî quella di Luoî fu nei secoli intorno al mille aigno- 
reggîata daî auoi prelaû» Sepoonchè nientre Luoî teroiinava la 
esisienza maiertale e polîtica , sorgeva e cresceva quella 
delU Quova città di Masaa Mariuiaia. 

Per certe grandezze che rieordano il inedto evo Massa 
non ha in Maremma paese che l'agguagh' , e renda aspetlo 
più magnifico délia sua fo^tutia. 11 duomo, la fonte pabblîca, 
le mura benehè mezze diroccate e un grand'arco di ardimen- 
tostt struUum » raostrano almeno ch^ ella aspirava aile grandi 
cose, benehè dalla iricipanza di città maggiorij, « da polenti 
famiglie sovrane le fosse impedito di rendere la sua potenza 
plu estesa e di maggior durala. 

Da prima, corne dissi , i suoi vescovi la sîgnor^giarono, 
poscia essi divisero il loro potere temporale col cûUnicipio , 
spesso da civili dissordie eonlrastato $ per cui poco vi duro 
lo stato libero , tostochè , ora sotto specie di protezione fu 
soggetta ai Pisani^ ora ai Sanesi, che la tennero sinchè duro 
la loro repubblica. Decadde col générale dfcadimento délie 
Maremme; ora con esse risorgerh. 

L'ubertosiià del sito, là bontà relativa dell'aria, e più cbe 
altro la viciuanza di moite e ricehe minière la faranno pri- 
raeggiare ira te eîttli di Maremma ; avrà le dovizîe dell'età 
présente, siccpme p\ eb^be le magoificeiize e le grandezze 
délia passata. 



Mdti^itt sTJkTiffrnsaft. 



Il vescovadô di Massa con una popolazione di vtsn- 
touomila individui, conta un annuo reddito di scudt 3000 
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MASSJL MARITIME. 

P L Air e H B XXFI. XXVIL XX^UL XX fX. XXX. 

KJur un coteau situé en face de la plage de FollO' 
f%icay et isolé de trois cotés, est assise la ville de Massa 
4]m jadis f environ le onzièmef siècle, fât gouverfîée par ses 
^éqaes comme Luni, avec la différence que tandis que 
ZiUni terminait son existence poiitique et matérielle, Massa 
s* élevait avec la prospérité croissante d'une nouvelle cité» 
Elle- est encore aujourd'hui le siège d^urtrévéché. 

Sous le rapport des monuments qui attestent la gran* 
deur du moyen âge , il n'y a pas de ville en Maremmes 
qui lui puisse être comparée. Le dôme, la fontaine publi- 
que, les murailles quoique moitié démolies, et un grand 
arc de hardie itruûlure , montrem qM $i elle fdt com- 
primée par le voisinage de rivales .plus étendues , et par 
la puissance de hautes familles qui s'opposèrent au déve- 
loppement de ses forces, elle n'en aspira pas moins aux 
grandei choses. 

Dans le principe, comme nous^ l'avons dit^ l'autorité 
souveraine fût entre les mains des évéques^ qui la parta- 
gèrent ensuite pvur le temporel avec la commune $ mais 
ie pemsfoir ainsi divisé fUt sotivent débattu dans les dis* 
cardes civiles, ce qui donna peu de consistance à sa li- 
berté, et, tantôt dominée par les Pisans sous le nom de 
protecteurs , tantôt, par les Siennois qui la tinrent tant 
que dura leur république , elle suivit la décadence génc- 
raie des^ Maremmes, avec la restauration des quelles elle 
va reprendre un nouveau lustre. L'uberté du sol, la bonté 
relative de l'air, et plus que rien autre, l'abondance des 
riches mines qui l'entourent lui donneront le pas sur 
toutes les villes de cette province. Les richesses de nos 
jours lui sont réservées comme le lui furent dans les 
temps passés la grandeur et la magnificenee. 

VOTIOEIS STATISTIQUES. 

La mense épiscopale compte sur une population de 
vingt^huit'mille individus une rente annuelle de trois mille 
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toscaai* Ha una chiesa cattedrale e ventisei parrocchie , delle 
quall nove nell' isola 4e|l'Elba; cirqa . çenioventicinque sacer- 
doti del clero secolare, un seminario con ventîquaUro alunnî, 
e due convenli, udo di fratî Mendicanti Francescani e F al- 
tro di monache Clarisse» iu tutto clrca 32 indii^idui. 

La popolasîone délia città e quella délia sua couiunità, 
insieme con altre notifie storicbe siatisiiche sono state con 
dîligeoza rlportale dal Repetli nel suo Dizionario geograGco- 
i]sîco««storieo délia Toscanà^ al qu«le rînvîamo il lettore che 
desiderasse su questa città e terri torio, notizie più estese. 



Di 



SHHilTIONE YECGHiO 

T A V O L A XXXI. 



i questo antico castello non restano attualmente in 
piedi che una semidiruta torre posta sulla cinia del poggio 
omonimo alla sinistra del Gume Cornia e alla destra délia 
fiumana Pecora circa 10 miglia a libeccio di Massa, e altret- 
tante dal lido del mare nella spiaggia di Follonica e Yalle, 
aile cui falde orientali stede ri piccolo villaggio di Mcntione 
Nuovo edificato quasi tutto di pianta dalla sorella di Mapo- 
leone, Elisa, mentre fu principessa di Piombino, dalla cui 
giurisdizione politica esso dipendeva. Nel secolo XI era si- 
gnoria dei conti délia Gherardesca, uno dei quali (G. Tedicio) 
verso il prlncipio del secolo XIII cedè la sua porzione, che 
era la nietà del castello e diatretto di Montiooe, ad Alberto 
vescovo di Massa e suoi snccessori, i quali cederono in feudo 
le loro ragtoni sopra una parte dt Montione col castello di 
Yalle ai Todini di Massa, dai di cui discendenti furono ^en- 
dute le loro ragiom di utile dominto a Gherardo d'Appiaoo 
primo Signore di Piopibkio^ di cui Montione seguit^ i destisi. 
Montione è noto per le sue allumiere, forse più antiche 
di quelle della Tolfa, giacchè delle ^ve d'allumé nel ter- 
ritorio di Massa Marittima si trova fatta menzione fino dal 
secolo XIIL 
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écus toscans. Le diocèse est composé d'une cathédrale, 
de vingt'six paraisses, dont neuf dans l*Ue d'Elbe, d* à-peu- 
près cent vingt-cinq prêtres séculiers, d'un séminaire ai^ec 
yingt-quatre élèves, et de deux cou\^ents , Vun de Fran^ 
ciscains mandiants et l'autre de religieuses de l'ordre de 
Sainte Claire, montant approximativement au nombre de 
trente^deux individus en tout. 

Le recensement de la population de la ville et de 
la Commune, ainsi que d'autres notices historiques et sta* 
tistiques ont été fidèlement rapportées par Repètti dans 
son Dictionnaire géographico^pkysico'historique, eiCi de 
la Toscane, au quel nous renvoyons le lecteur qui vou* 
drait de plus amples détails. 

o. 9. r. 



MOPITHION LE VIEUX. 

P L ji s c s s XXXt. 

Il ne reste plus actuelment de cet antique ehateau 
qu'une tour à demi ruinée, sur le sommet été ta ^colline 
de même nom , à la gauche de la petite riviè're^ dto 
Cornia et à droite de la Pecora, rivière plus considérable, 
distante environ 10 milles, sud-ouest de Massa, et autant 
du bord de la mer. Sur la plage de Follonica, est F'alle, 
au versant oriental du quel est situé le hameau de Mon- 
thion le Neuf, presque entièrement édifié par Élisa Pf€^o- 
léon, durant l'exercice de sa principauté de Piombino, 
de la jurisdiction de laquelle il relevait dans le onzième 
siècle. Monthion était seigneurie des comtes de la Ghe- 
rardesca Vun des quels (C* Tedicio) vers le commencement 
du XIII siècle, céda la moitié à lui afférente du château 
et district de Monthion, à Albert évéque de Massa lui et 
ses successeurs, les quels à leur tour firent cession d'une part 
de ce fief et de leurs droits sur le château de Voile, aux 
Todini de Massa, qui vendirent plus tard leurs titres de 
propriété à Gérard d'Appiano premier seigneur de Piombi- 
no. Dès lors Monthion suivit les destinées de cette famille ^ 
il est connu pour ses mines d'alun, plus anciennes peut- être 
que celles de la Tolfa, puisqu'il est fait mention dès le 
troisième siècle d'usine de cette nature dans le territoire 
de Massa Maritime. 
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G4ST1GU0N DBLLA PE8GMA.- 

T A V O L A XXXll. 

JLjorigioe di qiieito castelio «itnaco sullo sboceo det 
padule di Gastiglione, già detto lago dî Prile, dew'eM«re ao- 
tiohiiuliiiâi «bbenchè prima del secolo IX et abbin soiîzta del 
nome col quale anche aUnalmente viene deaignato* --^ Vi cb- 
bero ultle doruinio î toooaci di Snnc'ABliino ta V»l d' Orcta^ 
per comintnioDe dell' iotperator Lodoirioo Pîo eonfermato loro 
dall' imperator Arri^o Ili nel lOSi col gîuspaârcKiat0 délia 
chiesa plebana di San Giovanni in Piscaria. Ma un seeolo dopo 
si trova Signore di Castiglion délia Pescaia il Comune di Pisa, 
cui venne toko nel 1404 dai- Fîorentini, poi nel 1447 dal re 
di Napoli, Alfonso d'Aragona, che ne ottenne il loro domi- 
nio nel trattatO/xll pacf 4f\ 1490» .î^el .i4ff9 sî ribellô dal 
re di Napoli e si diede ai Fiprentini , dai quali fu tosto re- 
stituito al re Alfonso, che lo donà nel 1460 alla faoïiglîa Pic- 
«ofemlni d'Amgona dei ducht d'Asialfi^ dalla qual^ U'acqui- 
stà oirl i5S& il gcandaca Goaioio I a noaie d'Ëleonora di 
Tolède sua moglte, alla oui morte Castiglion délia P«6eaîa col 
soo distrâuo ftt. iacorporaio al territorio unito del graodueato* 

^ Il grandtica Ferdinando I cosiitaii con auo lenainento di 
Gafttiglton délia Peàcaîa e dell 'isola del GLglio ihi ûtolo di 
primtogenilarapei priocipî ereditari^ figli dei graaduobi suoi 
suoceasori» La fothegm dt Gastigliode é posta «airesireoia puoU 
del poggio che sceode dai monti di Tîrlt nel mafTe a libec* 
eîo -del paese e del eaiiale ebe fa le- veci d'una piecola dar- 
aea» aUo sbocca della^iumara dei «opertore pediile, che 
attaalinenle per le magnanime e saj^ienli cnre dell'AiUgust<o 
'sOTrano noslro va a gran. pas» a riûolaaarai eoe le (orbe dal- 
rOmbrOoe , délia Brnna e dî akrî miiiori inâuenU di queli» 
tibertosft piatiura. 
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P L A N c a t XXXI f. 



L 
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origine de ce bourg situé au dégorgement du ma- 
rais de Castiglionè^ ^mpara^^nt lac de Prile, doit remon- 
ter à une date très readée, quoique dès a^4$nt là onzième 
siècle il soit déjà désigné sous le nom qu'il porte encore 
aujourd'hui. Les moines^ de Saint» jéntoine en J^al d'Orcia, 
en eurent de Louis le Pieux VinvestUure qui leur fùl 
confirmée, en 1051 par if empereur Henri IIlj avec le 
patronage sur l* église paroissiale de Saint^ean de Pisca- 
ria j mais un siècle après on le trompe sous la domination 
de Pise jusques en 1404 que les Florentins s'en emparè- 
rent. Occupé en 1447 par Alphonse d'Arragon roi de Na- 
ples, il lui fUt décidément cédé par le traité de 1450$ 
révolté contre ce souverain en 1458, il se donna aux Flo^ 
rentinSf qui ne tardèrent pas à le lui restituer. En 1460 
Alphonse en fît don aux Piccolomini d'Arragon, dises 
d'Amalfi, de qui le grand^duc Cosme I l'acheta en 1558 
au nom de sa femme Éléonore de Tolède, après la mort 
de laquelle il fdt définitivement incorporé avec son 
territoire au grand-duché de Toscane, 

Le grand-duc Ferdinand I érigea, par son testament, 
Castillon de la Pescaïa et Vtle du Giglio , en primogé- 
niture pour sa postérité» Le fort est situé mr le point cul- 
minant du coteau qui descend des monts de Tirli vers 
la mer, au sud-ouest du lieu où un canal sert de darse, 
à l'embouchure du déchargement d'un marais voisin, qui 
grâces aux ordres et à la vigilance de notre Auguste Sou- 
verain, sera incessamment comblé par les dépôts limoneux 
de VOmbrone, de la Bruna et autres torrents qui arro- 
sent cette fertile plaine. 
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AYANZi DELLA. GHIBSA E GONTENTO 

DELL'UGGELLINA. 



È 
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ano dei più antichi e più grandioti monasterî del- 
l'ordhie Benedettino, poi dei Cisiercensi d«l Montamiata • da 
lunga mano abbaodonato , ma di cni ai cooaervaoo graadioai 
avanzi tanto dei tempio corne dei claustro sul fiaoco orien- 
tale dei Monte omonimo. È poato lungo la riva dei mare 
fra il poggio délia Yalentina o délia Bella Marsilia, la coUina 
delFAlberese, lo acalo di Galafuria e la via MaremmaDa (an- 
tica Aurelid) che daU'Ombrone guida a Orbetello. 

Trovasi suirestremo conâoe délia Gomunitk di Grosseto 
CDD quella di Magllano , appena 3. miglia lungi dal mare. 
Sembra che a questo cenobio delP Uccellina appelli un do- 
cumento dei 1101 dei 7 Aprile, col qoale il vescovo di Roselle 
rÎDunziè a favore dei moaaci dell'Abbadia di Saota Maria 
sul Monte Albtnrese a tutte le décime che gli peryenivaoo 
corne luogo délia sua diocesi. 



TORRE DELLA BELLA MARSILIA 

T A V o L A XXXIV. 



c 



Ihiamasi con questo nome un avanzo di torre posto 
sul dorso dei poggio di CoUecchio o délia YaleotiDa, ohe è 
una propaggiue australe dei Monte dell'Uccellina fra la foce 
delP Ombrone e il porto di Talamone niella Comunità di 
Magliano, dioeesi di Sovana , Compartimento di Grosseto. 
Era in origine denominata la torre dei castello di Col- 
lecchio, che dai conti Âldobrandeschi di Santa Fiora nel 1335 
fu vendata alla famiglia Manili di Siena figli d'un Marsilio 
di Scotto, i di cui discendenti ritengono tuttora questa pos- 
sessione con la semidiruta torre délia Bella Marsilia poco 
al di sopra di altra più moderna che appellasi Torre Muova 
di CoUecchio. 
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RUINES DE L'ÉGLISE ET COUVENT 

DE L'UCGELLINA. 



P h A M c a E XXXHf. 



a 



e monastère l'un des plus anciens eudesplusgran* 
diases de l'ordre des Bénédictins^ passé ensuite aux Char- 
treux de Montamiata^ est abandonné depuis long'temps^^ 
mais les débris de l'église et du cloître, sur le flanc orien- 
tal du coteau qui porte le même nom, attestent encore son 
€intique grandeur. Il est situé sur le bord de la mer entre 
liM. crête de la Valentina ou Belle Marsilia et la colli- 
ne de VAlberese d'une part , et la crique de Calafuria 
et la %foie Maremmane (Jadis Aurélienné) qui mène de l'Om- 
brone à Orbetello, de l'autre ; il confine la Commune de 
Grosseto avec celle de Magliano, à trois milles à peine de 
In mer» A ce Couvent^ semble se rapporter une charte 
r2ii liOi, par laquelle l'éi^éque de Roselle renonce, en fa-^ 
ueur des Moines de l'abbaye de Sainte Marie en Mont 
^Iberese, à toutes les dîmes qui lui ramenaient de ce lieu,, 
comme relevant de son diocèse. (H. pb G.) 



TOUR DE LA BELLE MARSILIA 

V 
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n désigne par ce nom une ruine située sur le 
Mont Collecchio, autrement dit. Mont de la Valentina, 
qui est une prolongation sud de la montagne de l'Uc- 
cellina , entre l'embouchure de l'Ombrone et le port de 
Talamone, Commune de Magliano, diocèse de Soyana, 
district de Grosseto. Dans le principe, elle s'appelait 
tour du château de Collecchio. Les comtes Aldobrandeschi 
de Santa Fiora i^endirent cette possession, en iZSS, à la 
famille Marsili de Sienne, descendante d'un Marsilio de 
Scotto , laquelle en consente encore aujourd'hui la pro* 
priété. Un peu au-dessus existe une autre tour moderne 
qui se nomme Tour Neuve de Collecchio. 
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Vîge la tradizione dl antica data che prendesse il nome 
di Bella Marsilia per aver vUleggiato in detta torre un'avve- 
iientc feramîna dî quella casata, la bella Margherita di N'anni 
Marsili, sopraanominata la Rossa, la quale all'occasione d'an 
improvviso sbarco dî corsarî turchi, nel secolo XV, venne ra- 
pîla e quindi condotta a Costantinopoli, dove fa qoqiprata 
pei Serraglîo del Gran Sîgnore, che onorè la Bella Marsilia 
délie prérogative e diritti di Saltana, per aver partorito alla aa- 
blime Porta un saccessore all'intpero oltomano^ 



T A L A M O N E 
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E 



una veduta aommamente pittoresca qaeflta di Tala- 
mone. La rocca sovrastaote al paese e al porto naturale pré- 
sentas! sopra una costa che sporge sul oiare aelle ultioie di- 
ramazioni meridionali del poggio délia Bella Marsilia o délia 
Yalentina, cai si âpre davanti il seno che circoscrivono il 
Tombolo fra TOsa e l'Âlbegna, e quella fra l'Albegna ed il 
promontorio Argentaro , avendo di froote a ostro il porto 
Santo Stefano, a libecclo T isola del Giglio e a pooente, ia 
maggior lontaaaoza, le isole di Monte Grino e délia Pianosa. 

E uno dei porti segaalati dagli storici antichi iSno dai 
tempi di Polibio, e qaalcheduno credè dérivasse il suo nome 
da Talamone padre d'Aiace, uno degli argonauti délia Grecia, 
comecchè altri coo maggior senno ed iagegno peasasievo che 
il nome gli sia derivato dall' incurvatura del suo porto in qual- 
che maniera simile al Balteo che circondava il petto dei mi- 
litari antichi chiamto dai Greci TAa(fm. Da Talamonç prese 
una volta il nome^il promontorio Cosano» oggt noto sotto il 
vocabolo di Monte Argentaro. 

Le antiche vicende storiche di questo paese sono note 
per incidenza sîno da quando net contorni di Talamone , 
nell'anno S2S di Roma, accadde la sanguinosa battaglia fra gli 
eserciti comandati dai dae consoli romani L. Emilio Papo e 
e G. Attilio Regolo contro una numerosissima armata di Galli, 
sia allorchè cosià approdè Mario per far guerra al suo rivale 
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Une ancienne tradition rapporte que le nom de Tour 
iie la Belle Marsilia lui vient, de ce qu'une ay^enante fille 
de Jean Marsiliy surnommée la Roasse, tandis qu'elle es- 
t£%fait en ce lieu, fdt ravie par des corsaires turcs, environ 
le XV siècle, et conduite à Constantinople, oU, vendue au 
Sérail du Grand^Seigneur, elle en reçut le titre et les 
honneurs de Grande^ Sultane, pour avoir donné un héritier 
A l'empire. ( '^^ ) 



TALAMONE 

Planche XXXP^. 



L 



*a vue en est extrêmement pittoresque. Le château 
qui domine le pays et le port fi^rmé par la nature, est 
assis sur une côte, dernière ramification de la Belle Mar- 
silia, ou Falentina, devant laquelle s^ ouvre le golfe fiyrmé 
par r embouchure de l'Osa et de V Albegna, et l'espace 
de V Albegna au promontoire Argentaro, ayant au midi 
le port Saint- Etienne, au sud-ouest l'île du Lys, et plus loin 
au couchant^ les îles de Monte Cristo et de la Pianosa, 

Ce port en réputation depuis l'antiquité , est déjà cité 
au temps de Polybe. Les uns ont attribué son nom à Tala- 
mon père d'Ajax, l'un des argonautes, les autres, avec 
plus de raison, l'ont fait dériver de la forme du port 
en quelque sorte semblable à un baudrier , que les Grecs 
appellaient 'Mopay. Le promontoire de Cosano, aujourd'hui 
nommé Monte Argentaro, s'appelait aussi une fois Ta- 
tamone. 

L' histoire des anciennes vicissitudes de ce pays nous 
est parvenue incidentellement soit par la sanglante ba- 
taille livrée dans ces environs, l'an 528 de Rome^ entre 
les armées commandées par les Consuls L. Emilius Papus 
et C^ Attilius Regulus, et celle des Gaulois, soit par le 
débarquement de Marias qui y aborda pour faire la guerre 
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Sillu ; 8HI fioalménle allorehè Talamone con il poggio délia 
Valentina paisà în dominio délia Badia délie tre Fontane per 
dooazîoae dell' împeralor Carlo JVfagno* 

Più tardî Talaaiooe intîeme cou la Yaleatiaa fu aeqoi- 
stato dai monaci Cîsterceaai del Monte Annîata ; e da qaesii 
aeiranno 1303 l'acquistaroiiD i Seneaî» 4!he eressero io Tala- 
mooe roeoa e fortî6ca»oai, formando di quesio porto il loro 
einporio marittimo ; emporio del qoale per brève periodo 
gtovaronsi anche i Fiorentini (dal 1357 al 1364} mentre era- 
no in discordia con la repubblica di Pisa. 

Nell'uhioia guerra dî Siena , Talamone fu oecapato e 
ritenuto insieme con degli ahri regj presidj délia Toicaoa 
dagli Spagnoliy in guisa che nelle convenzioni stabilité nel 1557 
tra Cosimo I e Filippe II re di Spagna , Talamone resto a 
quest'ultima potenza, dalla quale passé al ramo Borbonico di 
Napoli, cui fu toUo dai Francesi nel princîpio del correote 
secolo per riunirlo al governo toscano. 

X«a prossima cadente torre di Talamanaccio è siluata 
sul corno orientale del porto di Talamone presao la bocca 
del fiume Osa; ed è di costà donde il paese di Talamone 
présenta un aspetto sommamente pittoreaco. 



ORBETELliO 
PRESO DAL MONTE ARGENTARO. 



O, 
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uesta piccola città già capo«luogo de' regj presidj 
Irovasi situatasuUa punta estrema d'una siretta lingua di terra, 
in mezzo a un lago salso che la circonda da ogni lato, ec- 
cetto che dalla parte di settentrione, per dove si trova l'in* 
greaso per la via di terra. Dai lato opposto di ostro si alza 
davanti a Orbetello e si specchia nel suo lago il Monte Ar- 
gentaro, noto fra gli antichi aotto il nome di promontorîo 
Cosario dalla vicina città di Cosa ora detta l'Ansedonia. 

Le mura di grandi massi costruite, le fortiGcazioni e 1^ 
singolare sua situazione richiamano principalmente l'attenzione 
dell'artista e del viaggiaiore, mentre l'antiquario va mtw« 
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â son rival Sylla, soit enfin par la donation de T^m 
wnono et du Mont de la Falentina faite par Charlemagnê 
A r abbaye des trois Fontaines^ . . . . ) 

Plus tard les Chartreux de Mont Amiata firent V ac- 
quisition de Talamone et de la Falentina, qu'ils cédèrent 
en 1303 aux Siennois qui le munirent d^un château et 
Je fortification, pour garantir son port dont Us firent leur 
marché maritime, marché dont jouirent aussi les Floren-^ 
tins, pendant la période de i5S7 à 1364 qu'ils furent en 
discorde ai^ec la république de Pise. 

Dans la dernière guerre de Sienne, Talamone fut oc- 
cupé et retenu auec d'autres présides royaux par les Es- 
pagnols, qui après les conventions Je 1557 entre Cosme l 
et Philippe II, se le réservèrent ^ il passa ensuite à la 
branche des Bourbons de Naples aux quels il fut enlevé 
au commencement de ce siècle par les Français qui le 
réunirent à la Toscane. 

La tour croulante de Talamonaccio, est située à peu 
de distance sur la pointe orientale du port, auprès de l'em- 
bouchure de l'Osa } c'est de là que Talamone présente un 
aspect vraiment pittoresque* ( Id» ) 



OBBETELLO 

VU DU MONT ARGENT ARO. 
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ette petite ville, chef lieu des Présides royaux, se 
treuve à l'extrémité d'une langue de terre entourée de 
toutes parts d'un lac salé, sauf au septentrion peur où le. che- 
min de terre donne accès. Au sud, et partant du côté oppo- 
sé, se dresse sur les ondes du lac que lui sert de miroir, le 
Mont Argentaro que les anciens appelaient promontoire 
Cosaire, du nom de la ville Cosa, aujourd'hui Ansedonia. 

Ses murailles massives, ses fortifications, sa situation 
singulière méritent de fixer les regards de l'artiste et 
du vojrageur, tandisque l'antiquaire fe creuse le cerveau 
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lambiccfindo il cervello per indagare se quelle mura possano 
dirsi opéra etrusea , se Orbetello equivaglia a Snb-Cosa o alla 
cUtà medesima dî Cosa del Yolcieoti. Fatto è che questo 
paese con tutto il distretto orbetelliano, il lago, il monte, le 
isole viotne, cor l'Ansedonia e Talamone, fino dal priacipio 
del secolo IX fa doaato alla badia di Sant'Anastasio aile tre 
Fontaoe , ad Aquas Salvias presso Roma, che queU'abaie, a 
rîserva deila gîurisdislone spirituale che luttora conserva , cedè 
questo paese ai conti Aldobrandeschi di Sovana, e questi alla 
repubblica di Stena , cui fu tolto nel 15S3 dail'esercito di 
Carlo V il quale lo ritenne corne uno dei più forti presidj 
délia monarchia spagnola in Italia, sino a che per effetlo délia 
rivoluzione di Francia, Orbetello con i suoi annessi Dell'an- 
no 1808 fu restituito alla corona di Toscans. 



ENTRATA DEL BAGNO 

O DELLO SPAGGO DETTO DELLA REGINA 

SOTTO ÂNSEIK)NIÂ. 
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'otto le ripide baize anstrali del poggio dell'Ansedonia 
presso la riva del mare , tl monte présenta all'occhio dello 
spettatore uno spacco altissimo, profondo, tortuoso» ineguale, 
aperto nell'interno nel duro masso pietroso in conseguenza 
di uno spaventoso terremoto o di altro fenomeno naturale 
piuttosto che per artifizio umano. Questo grave squarcio è 
appellato volgarmente lo Spacco ddla Regina, ed è quella 
cava di eut fece ridevole menzione Fazio degli Uberb nel aao 
Dittamondo, dicendo : 

/in è aneor ave fue la Lendonia 
Ivi è ta eava ave andanw a larme 
Si crede Crisla otmoera le demonia. 

Una poUa d'acqua dolce alla torre di San Biagio ossia della 
TagUata e l' aperlura latente sotto la rupe e presso lo 
Spacco della Regina per dove entrano le onde marinei banao 
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en les contemplant pour découi^rir si elles sont étrusquesy et 

si c'est l'antique Suh-Cosa ou la Cosa même des Volsques, Le 

Juit est que la ville, son territoire, le lac, le Mont, les îles 

f^oisines compris Ansedonia et Talamone furent donnés, au 

commencement du IX siècle, à l'abbaye de Saint- Anastase 

des trois Fontaines, dite ad Aquas Salvias, près de Rome , 

et que l'abbé, sauf la jurisdiction spirituelle qu'il conserve 

encore, fit cession du tout aux comtes Aldobrandeschi 

de Sovana, et ceux-ci, à la république de Sienne, qui en 

fut dépouillée en 1553 par Charles V qui conserva ces 

places comme le plus fort point militaire de la monar* 

chie espagnole en Italie, jusqu'à ce qu'enfin, par suite de 

la révolution française^ Orbetello et ses dépendances fu" 

rent incorporées à la Toscane en 1808. 

(M.) 



ENTREE DU BA.1N 

OU DE L'OUVERTURE DITE DE LA REIKE 

sous ANSEDONIA. 



P i^ncat XXXriI. 



S. 



^ous le penchant rapide du Mont de l' Ansedonia, du 
côté du midi, s'ouvre, sur la rive de la mer, une crevasse 
haute, profonde et tortueuse, qui semble avoir brisé le roc 
vif plutôt par l'effet d'un tremblement de terre ou de 
tout autre phénomène , que par celui d'un ouvrage hu- 
main. Cette grande déchirure est communément appelée 
2' Antre de h Reioe. C'est celle dont parle facétieusement 
Fazio degli ITberti dans son Dittamondo : 



lyj è anoor ove fae la Lendooia 
Ivi è la cava oye andorno a torme 
Si crede Cristo o?vero le demonia. 

La source d'eau douce de la tour de Saint» Biaise , soit 
de la Tagliata, n'est qu'un tron latéral sous le rocher par 
lequel s'entroduisent les eaux de la mer , ce qui à fait ac- 
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fjiito crederé al Tolgo che costà fosse esMtito an bagno dt 
non 80 qnal fanlastica regina. 



PORTA AirSEDOMIA. 



Snl poggio dove fu l'etrasca ciltà di G)m» l'antiquario 
e il paesîstà penetrando fra le icogliere , troirano beoe dst 
ricompensare il loro viaggio f sia cbe si contempli da qoel 
panto il'paeae intornOi sia il mare con le isole, Port'Ercole, 
Orbetello , lo stagno salso e il Monte Argentaro , sia cbe si 
«samiiiioo i rUderi sapersliti delle aoticbe vie, la fattora délie 
eiclopiche mura cosane e dell'Ansedonia, « cjuella porta cbe 
eostk disegnè dal vero il nostro Muller. 

Per questa porta si entrava in città dalla parte di aet- 
tentrione , mediante un brève tronco di strada cbe saliva dalla 
subiacente via consolare Aurélia. È la porta pi& conservata 
di tutte le altre città etruscbe, in grazia délia solidezza délia 
pietra calcarea di artifizîosa addentella^ura di quelle mura , 
délia situazione sua al coperto dei venti e dei vapori marini, 
pîuttosto cbè délia sua non tanto antica cosiruzione. 

Forse ad alcuni recherà sorpresa di vedere nell' ingresso 
di quella porta conservata quasi întatta l' incanalatura nella 
pietra per servire ad uso di cateratta volgarmente delta sara- 
cinesca» Senzsk préstare fede all'apocrifo marmo viterbiese, cbe 
attribuisce all'uitimo re de' Longobardi l'ediGcazione delle 
mura di Ansedonia, l'arcbeologo potrà forse con più giusta ijK 
duztone far credere , cbe V incastro di questa porta elrusca 
delPAnsedonia sia opéra di gran lunga posteriore alla co- 
struzione dellè mura Cosane. 



FIIVE. 
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créditer dans le peuple l'opinion qu'il y avait eu là des 
bains de je ne sais quelle reine immaginaire. 



PORTE D*ANSEDONIA. 



L'antiquaire ou le paysagiste qui franchit les roccail- 
teuses collines oh existait la ville étrusque de Cosa est 
dédommagé de la fatigue par le beau coup d*œil qui 
s'étend sur le pays, la mer, les îles, Port'Ercole, Or- 
betello, l'étang salé et le Cap Argentaro ; il peut encore 
admirer à ses pieds les débris des voies antiques, la cons- 
truction cyclopéenne des murailles de Cosa et d*Ansedo* 
nia et la porte dessinée par Muller qui fait le sujet de 
cette gravure. 

C'est par ceite porte à laquelle oboutissait la voie 
Aurélienne, que l'on entrait dans la partie nord de la 
ville i elle est la plus conservée qui nous reste des ruines 
étrusques , grâce plus à la solidité de la pierre cal' 
caire très^habilement jointée, et de sa situation à l'abri 
de Vair marin, que de son antiquité qui ne remonte pas 
si haut. 

Peut-être ne remarquera- t^on pas sans surprise une 
coulisse presqu' entièrement conservée , à l'usage d'herse 
sarrazine ^ sans prêter foi à l'apocriphe marbre viterbais 
qui attribue au dernier roi des Lombards la cons- 
truction des murs d'Ansedonia , l'archéologue pourra 
avec plus de raison induire de cette circonstance, que la 
porte d'Ansedonia est de bien long'temps postérieure aux 
murailles de Cosa. 

(H.) 



FIN. 
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